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INDONESIE 

Que retenir de ce voyage ?  -  Réflexions du SNRM 

1. Le pape François en Indonésie 
Le pape François s’est rendu en Indonésie du 3 au 5 septembre 2024 dans le cadre d’un 
pèlerinage asiatique plus vaste, axé sur le dialogue et la compréhension interconfessionnels, 
qui n’est pas sans rappeler la rencontre de 2019 à Abu Dhabi avec le grand imam d’Al-Azhar 
Ahmed Al Tayyeb (Document sur la Fraternité humaine du 4 février 2019). L’Indonésie, étant 
le pays à majorité musulmane le plus peuplé, est un lieu clé pour la promotion de la paix et de 
la tolérance religieuse. Selon Vatican News « Dans le tissu profond de la société comme dans 
sa vitrine internationale, le modèle indonésien de promotion du dialogue interreligieux s’est 
progressivement imposé. En interne, il est le fruit de décennies d’efforts de centralisation pour 
endiguer des conflits locaux, qui demeurent, exacerbés par certaines nouvelles concurrences 
interreligieuses mais aussi intra religieuses ; hors des frontières, il résulte d’une ambition 
manifeste de placer le pays sur la carte des grands du Sud. » 

Le mercredi 4 septembre en début de soirée, au Centre de la Jeunesse Garha Pemuda 
(Jakarta), le pape a rappelé l’importance d’harmoniser « l’idée et la réalité » à un jeune 
Indonésien, Bryan, qui l’interrogeait sur les « discriminations » et le « cyberharcèlement », 
causés par les différences croyances. « La réalité est supérieure à l’idée, a dit François, qui 
s’adressait à 200 jeunes du mouvement d’éducation Scholas Occurrentes. Si vous avez l’idée 
d’un côté et le réel de l’autre, vous serez un schizophrène. La maturité d’une personne, c’est 
penser, ressentir, dire, rêver, en harmonie. Savez-vous ce que signifie l’harmonie ? ». Dans la 
même tonalité le pape François a déclaré être heureux avec ses hôtes musulmans le jeudi 
matin 5 septembre dans la grande mosquée Istiqlal, que le Grand Imam Nasaruddin Umar 
appela “une grande maison pour l’humanité”, où chacun peut chercher une rencontre avec le 
divin et vivre la joie de l’amitié. Le pape François a signé une déclaration commune avec le 
Grand Imam contre la « déshumanisation » et « l’exploitation humaine de la Création ». « Il 
est particulièrement inquiétant de constater que la religion est souvent instrumentalisée (…), 
causant des souffrances à de nombreuses personnes, notamment aux femmes, aux enfants et 
aux personnes âgées », écrivent-ils. 

François dit : « On pense parfois que la rencontre entre les religions consiste à rechercher à 
tout prix un point commun entre des doctrines et des professions religieuses différentes. En 
réalité, il peut arriver qu’une telle approche finisse par nous diviser. Car les doctrines et les 
dogmes de chaque expérience religieuse sont différents, a dit le pape devant des 
représentants chrétiens et sunnites indonésiens. Ce qui nous rapproche vraiment, c’est de 
créer une liaison entre nos différences et de veiller à cultiver des liens d’amitié, d’attention, 
de réciprocité. » 



François rappela que cette mosquée, conçue par un architecte chrétien, symbolise le dialogue 
et le respect mutuel entre religions. Il est essentiel que ces lieux de culte soient des espaces 
de coexistence harmonieuse, propices à une société fraternelle et pacifique. Il poursuivit en 
disant que le « tunnel de l’amitié » reliant la mosquée Istiqlal et la cathédrale Sainte-Marie est 
un signe fort de ce lien. Il permet de rencontrer l’autre et de découvrir la mystique du vivre 
ensemble. Il les encouragea à marcher ensemble vers Dieu, en cultivant le respect et l’amour 
réciproque, tout en écartant le fondamentalisme et l’extrémisme. Il leur laissa deux consignes 
: 

• Regarder en profondeur : Au-delà des différences visibles, cherchons ce qui nous unit, 
notre quête commune du divin et de la joie. 

• Prendre soin des liens : Créer des relations d’amitié et de réciprocité est crucial. C’est 
en cultivant ces liens que nous pourrons œuvrer ensemble pour la dignité humaine et 
la paix. 
 

Promouvoir l’harmonie religieuse pour le bien de l’humanité est notre appel. Ensemble, nous 
devons affronter les crises qui menacent notre avenir, y compris les conflits alimentés par des 
instrumentalisations religieuses. » 

Il les remercia pour leur engagement. « L’Indonésie, riche de sa diversité, est un trésor à 
préserver. Cultivez l’harmonie, ne laissez pas les différences devenir des causes de conflit. Que 
chacun soit fasciné par le rêve d’une société fraternelle ! Merci pour votre sourire, reflet de 
votre beauté intérieure. Que Dieu vous accorde ses bénédictions. Avançons ensemble, unis 
dans la diversité. Merci ! ». 

2. Singapour 
Le Saint Père y a poursuivi sa mission de promotion du dialogue interreligieux dans une société 
multiculturelle. 

C’est dans l’harmonieux cadre de l’auditorium du Collège Catholique Junior que le Pape a 
terminé son voyage apostolique à Singapour, vendredi 13 septembre. Six cents étudiants 
provenant de 50 écoles et organisations interreligieuses de la cité-État ont écouté l’appel à 
l’unité des religions du Souverain pontife. 

Le Pape François s’adressa aux jeunes en les invitant à être critiques, mais de manière 
constructive, en fuyant les “critiques de salon” inutiles, en ayant le courage de laisser les 
autres les critiquer également. Il les encouragea à sortir de leur zone de confort et à prendre 
des risques, car la peur paralyse. Faire des erreurs en avançant est normal, mais rester inactif 
est pire. Concernant les médias, il appelle à ne pas en devenir esclave, pour les utiliser en vue 
de progresser. 

Le Pape souligna l’importance du dialogue interreligieux, rappelant que toutes les religions 
mènent à Dieu et qu’il n’y a qu’un seul Dieu pour tous. Il appela au respect des différences et 
au courage de dialoguer. Il aborda également le problème du harcèlement, souvent dirigé 
contre les plus faibles, et insista sur la nécessité de respecter les handicaps des autres, car 
chacun a ses capacités et ses faiblesses. 



Enfin, il rappela que le dialogue est la clé pour avancer dans la vie adulte et politique, car 
couper le dialogue est souvent la première action des dictatures. Il termina en encourageant 
les jeunes à prendre des risques et à avancer avec espoir, tout en priant les uns pour les autres. 

3. Dynamique islamo chrétienne de ce voyage  
Lors de sa visite, le pape François a rencontré des figures musulmanes influentes, dont des 
membres du Conseil indonésien des oulémas et du Conseil religieux islamique de Singapour. 
Les échanges portèrent sur la promotion du respect mutuel et de la coopération entre 
chrétiens et musulmans. Le pape y a insisté sur l’importance du dialogue interreligieux, 
essentiel pour combattre l’extrémisme et favoriser la paix, et mis en avant des valeurs 
communes comme la compassion, l’amour et le service à la communauté. 

Dans cette étape de son voyage le Saint Père a rappelé l’importance 

• Du dialogue interreligieux constant entre les confessions afin de promouvoir la 
compréhension et la tolérance. 

• Des valeurs partagées pour développer la collaboration pour résoudre des problèmes 
sociaux tels que la pauvreté et les inégalités. 

• De la responsabilité partagée en rappelant que chaque religion a un rôle crucial dans 
la lutte contre la violence et la construction de la paix. 

Conclusion : 
Ces rencontres pourront sans doute renforcer la compréhension de l’importance de la 
coexistence pacifique et consolider les initiatives interconfessionnelles en Indonésie et à 
Singapour. Elles illustrent l’engagement du pape à promouvoir l’harmonie et la solidarité entre 
les différentes communautés religieuses depuis des années. 

On pourrait retenir certains points essentiels : l’appel du Pape François à la reconnaissance de 
la dignité et des droits de toutes les communautés religieuses, et à la protection de la dignité 
humaine, mais aussi l’appel à l’unité. Il a exhorté les chefs religieux à unir leurs efforts face 
aux défis mondiaux, et à se soutenir dans les initiatives humanitaires et de justice sociale. 

Ces visites marquent une étape clé dans le renforcement des relations entre l’Église catholique 
et les communautés musulmanes d’Indonésie et de Singapour, illustrant l’engagement du 
pape pour le dialogue interreligieux et la paix. Malgré son âge et sa santé, il poursuit 
inlassablement son action pour stimuler l’action collective face aux défis mondiaux. 

_________________________________________________________________________ 

 

Dans Le Monde :  (6sept 2024) 

Extrait « https://www.lemonde.fr/international/article/2024/09/06/en-indonesie-le-pape-

francois-celebre-le-dialogue-avec-l-islam_6305345_3210.html 

Si les réalités locales varient grandement, l’islam rigoriste semble en recul ces dernières 
années, estime Erica Larson, chercheuse à l’université nationale de Singapour et autrice 
d’une thèse sur la coexistence des religions au sein d’écoles indonésiennes. Pour elle, le 

https://www.lemonde.fr/international/article/2024/09/06/en-indonesie-le-pape-francois-celebre-le-dialogue-avec-l-islam_6305345_3210.html
https://www.lemonde.fr/international/article/2024/09/06/en-indonesie-le-pape-francois-celebre-le-dialogue-avec-l-islam_6305345_3210.html


tournant a eu lieu en 2017, avec l’arrestation pour blasphème de l’ex-gouverneur de 
Djakarta, Basuki Tjahaja Purnama, chrétien et d’ethnie chinoise. « Ce fut un choc. Les 
organisations islamiques modérées ont essayé de renforcer leurs messages pour contrer ce 
phénomène. Et le président a également pris des mesures pour dissoudre certains groupes 
conservateurs au motif qu’ils étaient contre les valeurs du Pancasila. Ainsi, alors qu’on avait 
vu des stratégies identitaires utilisées lors des élections présidentielles de 2014 et 2019, la 
question identitaire n’a pas joué un rôle majeur lors des élections [présidentielle et 
législatives] de février », développe la chercheuse. 

L’islam indonésien, qui nourrit aujourd’hui les principes de « modération religieuse » et de 
« citoyenneté multiconfessionnelle » promus par le gouvernement, est issu de son 
acculturation avec les coutumes et croyances locales indonésiennes. Au début du XXe siècle, 
des organisations islamiques ont été créées pour préserver cette tradition, face à la montée 
en puissance de lectures plus littérales du Coran. Aujourd’hui, la Nahdlatul Ulama, fondée 
en 1926, et la Muhammadiyah (1912) sont les deux premières organisations islamiques du 
pays et apportent toujours un soutien de poids à cette vision ». 

_________________________________________________________________________ 

 

13 sept – voyage retour d’INDONESIE – Conf. de Presse 

Question : Bonsoir, Votre Sainteté, et merci pour ces journées. Au nom des journalistes 
italiens, je voudrais vous demander : il y a un risque que le conflit de Gaza s'étende à la 
Cisjordanie et il y a eu une explosion il y a quelques heures qui a tué 18 personnes, y compris 
des travailleurs de l'ONU. Quels sont vos sentiments en ce moment ? Et qu'avez-vous envie 
de dire aux belligérants ? Existe-t-il une possibilité de médiation du Saint-Siège pour parvenir 
à un cessez-le-feu et à la paix espérée ? Je vous remercie. 

Pape François 

Le Saint-Siège y travaille. Je vous dis une chose : chaque jour, j'appelle la paroisse de Gaza. 
Là-bas, dans la paroisse et dans le collège, il y a 600 personnes : des chrétiens et des 
musulmans, mais ils vivent comme des frères. Ils me racontent des choses graves, des 
choses difficiles. Je ne peux pas qualifier si cette action de guerre est trop sanglante ou non, 
mais de grâce, quand on voit les corps des enfants tués, quand on voit qu'en présumant que 
des combattants sont là, on bombarde une école : c'est mal, c'est mal ! Parfois, on dit qu'il 
s'agit d'une guerre défensive ou non, mais souvent, je pense qu'il s'agit d'une guerre de trop, 
de trop... Et - je suis désolé de le dire - mais je ne trouve pas que des mesures soient prises 
pour faire la paix. Par exemple, à Vérone, j'ai vécu une très belle expérience : un juif, dont la 
femme était morte dans un bombardement, et un habitant de Gaza, dont la fille était morte, 
ont tous deux parlé de paix, se sont embrassés et ont donné un témoignage de fraternité. Je 
dirai ceci : la fraternité est plus importante que le meurtre d'un frère. Fraternité, se donner 
la main. À la fin, celui qui gagne la guerre trouvera une grande défaite. La guerre est toujours 
une défaite, toujours, sans exception 

_________________________________________________________________________ 



INDONESIE- SINGAPOUR 

RENCONTRE INTERRELIGIEUSE AVEC LES JEUNES 

DISCOURS DU SAINT-PÈRE 

Collège Catholique Junior (Singapour) 
Vendredi 13 septembre 2024 

Extrait 

« L'une des choses qui m'a le plus frappé chez vous, les jeunes, ici, c'est votre capacité de 

dialogue interreligieux. Et c'est très important, parce que si vous commencez à vous disputer: 

“Ma religion est plus importante que la tienne... ”, “La mienne est la vraie, la tienne n'est pas 

vraie... ”. Où cela mène-t-il ? Où ? Quelqu'un répond : où ? [quelqu'un répond : “La 

destruction”]. C'est ainsi. Toutes les religions sont un chemin vers Dieu. Elles sont - je fais une 

comparaison - comme des langues différentes, des idiomes différents, pour y parvenir. Mais 

Dieu est Dieu pour tous. Et parce que Dieu est Dieu pour tous, nous sommes tous fils de Dieu. 

“Mais mon Dieu est plus important que le vôtre !” Est-ce vrai ? Il n'y a qu'un seul Dieu, et nous, 

nos religions sont des langues, des chemins vers Dieu. Certains sont sikhs, d'autres 

musulmans, d'autres hindous, d'autres chrétiens, mais ce sont des chemins 

différents. Understood ? Mais le dialogue interreligieux, entre les jeunes, demande du 

courage. Parce que la jeunesse est l'âge du courage, mais vous pouvez avoir ce courage de 

faire des choses qui ne vous aideront pas. Au lieu de cela, vous pouvez avoir le courage d'aller 

de l'avant et de dialoguer. » 

_________________________________________________________________________ 

 

RENCONTRE INTERRELIGIEUSE 

DISCOURS DU SAINT-PÈRE 

Mosquée Istiqlal (Jakarta, Indonésie) 
Jeudi 5 septembre 2024 

Chers frères et sœurs, bonjour ! 

Je suis heureux d’être avec vous tous ici, dans la plus grande mosquée d’Asie. Je salue le 
Grand Imam et le remercie pour les paroles qu’il m’a adressées, me rappelant que ce lieu de 
culte et de prière est aussi “une grande maison pour l’humanité” où chacun peut entrer pour 
faire une pause avec lui-même, pour donner de l’espace à cet élan d’infini qu’il porte dans 
son cœur, pour chercher la rencontre avec le divin et pour vivre la joie de l’amitié avec les 
autres.   

Du reste, je tiens à mentionner que cette mosquée a été conçue par l’architecte Friedrich 
Silaban, qui était chrétien et a remporté le concours. Cela témoigne du fait que, dans 



l’histoire de cette nation et dans la culture que l’on y respire, la mosquée, comme les autres 
lieux de culte, sont des espaces de dialogue, de respect mutuel, de coexistence harmonieuse 
entre les religions et les différentes sensibilités spirituelles. C’est un grand don, que vous 
êtes appelés à cultiver chaque jour, afin que l’expérience religieuse soit un point de 
référence pour une société fraternelle et pacifique et jamais un motif de fermeture et 
d’affrontement. 

À ce propos, il convient de mentionner la construction d’un tunnel souterrain - le “tunnel de 
l’amitié” - reliant la mosquée d’Istiqlal et la cathédrale Sainte-Marie-de-l’Assomption. Il s’agit 
d’un signe éloquent qui permet à ces deux grands lieux de culte d’être non seulement “en 
face” l’un de l’autre, mais aussi “reliés” l’un à l’autre. Ce passage permet en effet une 
rencontre, un dialogue, une possibilité réelle de « découvrir et de transmettre la “mystique” 
de vivre ensemble, de se mélanger, de se rencontrer, [...] de participer à cette marée un peu 
chaotique qui peut se transformer en une véritable expérience de fraternité, en une 
caravane solidaire, en un saint pèlerinage » (Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 87). Je vous 
encourage à poursuivre sur cette voie : que tous, tous ensemble, chacun cultivant sa propre 
spiritualité et pratiquant sa propre religion, nous puissions marcher à la recherche de Dieu et 
contribuer à construire des sociétés accueillantes, fondées sur le respect mutuel et l’amour 
réciproque, capables d’écarter la rigidité, le fondamentalisme et l'extrémisme, qui sont 
toujours dangereux et jamais justifiables. 

Dans cette perspective, symbolisée par le tunnel souterrain, je voudrais vous laisser deux 
consignes, pour encourager le chemin de l’unité et de l’harmonie que vous avez déjà 
entrepris. 

La première est : regarder toujours en profondeur, car c’est seulement là que l’on peut 
trouver, au-delà des différences, ce qui unit. En effet, tandis qu’en surface il y a les espaces 
de la mosquée et de la cathédrale, bien définis et fréquentés par leurs fidèles respectifs, 
sous terre, le long du tunnel, ces mêmes personnes différentes se rencontrent et peuvent 
accéder au monde religieux de l’autre. Cette image nous rappelle quelque chose d’important 
: les aspects visibles des religions - les rites, les pratiques, et autres. - constituent un 
patrimoine traditionnel qui doit être protégé et respecté ; mais ce qui se trouve “en 
dessous”, ce qui coule de façon souterraine comme le “tunnel de l’amitié”, c’est-à-dire la 
racine commune à toutes les sensibilités religieuses est unique : c’est la quête de la 
rencontre avec le divin, la soif d’infini que le Très-Haut a mis dans notre, la recherche d’une 
joie plus grande et d’une vie plus forte que n’importe quelle mort qui anime le cours de 
notre vie et nous pousse à sortir de nous-mêmes pour aller à la rencontre de Dieu. Donc, 
rappelons-nous ceci : en regardant en profondeur, en saisissant ce qui coule au plus profond 
de nos vies, ce désir de plénitude qui habite le fond de nos cœurs, nous découvrons que 
nous sommes tous frères, tous pèlerins, tous en marche vers Dieu, au-delà de ce qui nous 
différencie.   

La deuxième invitation est : prendre soin des liens. Le tunnel a été construit d’un côté à 
l’autre pour créer un lien entre deux endroits différents et éloignés. C’est ce que fait le 
passage souterrain : il relie, c’est-à-dire qu’il crée un lien. On pense parfois que la rencontre 
entre les religions consiste à rechercher à tout prix un point commun entre des doctrines et 
des professions religieuses différentes. En réalité, il peut arriver qu'une telle approche finisse 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20131124_evangelii-gaudium.html


par nous diviser. Car les doctrines et les dogmes de chaque expérience religieuse sont 
différents. Ce qui nous rapproche vraiment, c’est de créer une liaison entre nos différences, 
de veiller à cultiver des liens d’amitié, d’attention, de réciprocité. Ce sont des relations par 
lesquels chacun s’ouvre à l’autre, par lesquels on s’engage ensemble à chercher la vérité en 
apprenant de la tradition religieuse de l’autre et à nous venir en aide dans nos besoins 
humains et spirituels. Ce sont des liens qui nous permettent de travailler ensemble, de 
marcher unis dans la poursuite d’objectifs, la défense de la dignité humaine, la lutte contre 
la pauvreté, la promotion de la paix. L’unité naît des liens personnels d’amitié, du respect 
mutuel, de la défense réciproque des espaces et des idées des autres. Puissiez-vous toujours 
avoir soi de cela ! 

Chers frères et sœurs, “promouvoir l’harmonie religieuse pour le bien de l’humanité” est 
l’inspiration que nous sommes appelés à suivre et qui donne également son titre à la 
Déclaration commune préparée pour cette occasion. Dans celle-ci, nous assumons de 
manière responsable les crises graves et parfois dramatiques qui menacent l’avenir de 
l’humanité, en particulier les guerres et les conflits, malheureusement alimentés aussi par 
les instrumentalisations religieuses, sans oublier la crise environnementale devenue un 
obstacle à la croissance et à la coexistence des peuples. Devant ce scénario, il est important 
de promouvoir et de renforcer les valeurs communes à toutes les traditions religieuses, en 
aidant la société à “vaincre la culture de la violence et de l’indifférence” (Déclaration 
conjointe d’Istiqlal) et à promouvoir la réconciliation et la paix.    

Je vous remercie pour ce chemin commun que vous poursuivez. L’Indonésie est un grand 
pays, une mosaïque de cultures, d’ethnies et de traditions religieuses, une très riche 
diversité qui se reflète également dans la variété de l’écosystème et de l’environnement. Et 
s’il est vrai que vous abritez la plus grande mine d’or du monde, sachez que le trésor le plus 
précieux est la volonté, que les différences ne deviennent pas une cause de conflit mais 
s’harmonisent dans la concorde et le respect mutuel. L'harmonie, c'est ce que vous faites. 
Ne perdez pas ce don ! Ne vous appauvrissez jamais de cette richesse si grande ; au 
contraire, cultivez-la et transmettez-la, surtout aux plus jeunes. Que personne ne succombe 
au charme du fondamentalisme et de la violence, que tous soient au contraire fasciné par le 
rêve d’une société et d’une humanité libre, fraternelle et pacifique ! 

Merci ! Merci pour votre sourire aimable, qui brille toujours sur vos visages et est un signe 
de votre beauté et de votre ouverture intérieure. Puisse Dieu vous accorder ce don. Avec 
son aide et sa bénédiction, allez de l’avant, Bhinneka Tunggal Ika, unis dans la diversité. 
Merci ! 

*** 

Chers frères et sœurs, 

Je vous félicite tous car ce « Tunnel de l’Amitié » se veut un lieu de dialogue et de rencontre. 

Quand on pense à un tunnel, on imagine facilement un chemin sombre qui peut faire peur, 
surtout si l’on est seul. Ici, c’est différent, car tout est éclairé. Mais je voudrais vous dire que 
vous êtes la lumière qui l’éclaire, par votre amitié, l’harmonie que vous cultivez, le soutien 



que vous vous apportez mutuellement, et par votre marche ensemble qui vous conduit, au 
bout du chemin, à la pleine lumière. 

Nous, croyants, qui appartenons à des traditions religieuses différentes, avons un rôle à 
jouer : aider chacun à traverser le tunnel les yeux tournés vers la lumière. Ainsi, au bout du 
chemin, nous pouvons reconnaître en ceux qui ont marché à nos côtés, un frère, une sœur, 
avec qui nous pouvons partager la vie et nous soutenir mutuellement. 

Aux nombreux signes de menace, aux périodes sombres, opposons le signe de la fraternité 
qui, en accueillant l’autre et en respectant son identité, l’invite à un chemin commun, fait 
d’amitié, et menant vers la lumière. 

Merci à tous ceux qui travaillent avec la conviction que nous pouvons vivre en harmonie et 
en paix, conscients de la nécessité d’un monde plus fraternel. Je souhaite que nos 
communautés soient de plus en plus ouvertes au dialogue interreligieux et qu’elles soient un 
symbole de la coexistence pacifique qui caractérise l’Indonésie. 

J’élève ma prière vers Dieu, le Créateur de tous, afin qu’il bénisse tous ceux qui traverseront 
ce Tunnel dans un esprit d’amitié, d’harmonie et de fraternité. Merci ! 

 

DECLARATION CO-SIGNEE  

Déclaration commune de l’Istiqlal 5 septembre 2024 
Promouvoir l’harmonie religieuse pour le bien de l’humanité, 

signée par le pape François et le grand imam Nasaruddin Umar lors de la rencontre 
interreligieuse à la mosquée Istiqlal de Jakarta. 

  

Comme le montrent les événements des dernières décennies, notre monde est clairement 
confronté à deux crises graves : la déshumanisation et le changement climatique. 
 

1. Le phénomène global de la déshumanisation est surtout marqué par une violence et 
des conflits généralisés, qui font souvent un nombre alarmant de victimes. Il est 
particulièrement inquiétant que la religion soit souvent instrumentalisée à cet égard, 
causant des souffrances à de nombreuses personnes, en particulier des femmes, des 
enfants et des personnes âgées. Le rôle de la religion devrait pourtant inclure la 
promotion et la sauvegarde de la dignité de toute vie humaine. 

2. L’exploitation par l’homme de la création, notre maison commune, a contribué au 
changement climatique, entraînant diverses conséquences destructrices telles que des 
catastrophes naturelles, le réchauffement de la planète et des conditions 
météorologiques imprévisibles. Cette crise environnementale permanente est 
devenue un obstacle à la coexistence harmonieuse des peuples. 

 
En réponse à ces deux crises, guidés par nos enseignements religieux respectifs et 
reconnaissant la contribution du principe philosophique indonésien du « Pancasila* », nous, 
ainsi que les autres chefs religieux présents, appelons à ce qui suit : 



 
I. Les valeurs partagées par nos traditions religieuses devraient être effectivement promues 
afin de vaincre la culture de la violence et de l’indifférence qui afflige notre monde. En 
effet, les valeurs religieuses devraient être orientées vers la promotion d’une culture du 
respect, de la dignité, de la compassion, de la réconciliation et de la solidarité fraternelle afin 
de vaincre à la fois la déshumanisation et la destruction de l’environnement. 
 
II. Les chefs religieux en particulier, inspirés par leurs récits et traditions spirituels respectifs, 
devraient coopérer pour répondre aux crises susmentionnées, identifier leurs causes et 
prendre les mesures appropriées. 
 
III. Puisqu’il existe une seule famille humaine mondiale, le dialogue interreligieux devrait 
être reconnu comme un instrument efficace pour résoudre les conflits locaux, régionaux et 
internationaux, en particulier ceux qui sont provoqués par l’abus de la religion. En outre, nos 
croyances et rituels religieux ont la capacité particulière de parler au cœur de l’homme et 
de favoriser ainsi un respect plus profond de la dignité humaine. 
 
IV. Reconnaissant qu’un cadre de vie sain, pacifique et harmonieux est essentiel pour 
devenir de véritables serviteurs de Dieu et gardiens de la création, nous appelons 
sincèrement toutes les personnes de bonne volonté à prendre des mesures décisives afin de 
préserver l’intégrité de l’environnement naturel et de ses ressources, car nous les avons 
héritées des générations passées et espérons les transmettre à nos enfants et petits-enfants. 
  

Source : anglais sur le site du vatican.va : 
  https://www.vatican.va/content/francesco/en/speeches/2024/september/documents/202

40905-indonesia-incontro-interreligioso.html 

_______________________________________________________________________ 

 

RENCONTRE AVEC LES AUTORITÉS, LA SOCIÉTÉ CIVILE ET LE CORPS DIPLOMATIQUE 

DISCOURS DU SAINT-PÈRE 

Salle du Palais Présidentiel “Istana Negara” (Jakarta, Indonésie) 
Mercredi 4 septembre 2024 

Extrait 

« Monsieur le Président, 
distinguées Autorités, (etc) 

« (…) On pourrait presqu’affirmer que, tout comme l’océan est l’élément naturel qui unit 
toutes les îles indonésiennes, de même le respect mutuel des spécificités culturelles, 
ethniques, linguistiques et religieuses de tous les groupes humains qui composent l’Indonésie 
est le tissu conjonctif qui rend le peuple indonésien uni et fier. 



Votre devise nationale, “Bhinneka tunggal ika” (“Unis dans la diversité”, littéralement 
“Plusieurs, mais un”) exprime bien cette réalité multiforme de peuples différents, fermement 
unis dans une même nation. Et elle montre aussi que, comme la grande biodiversité présente 
dans cet archipel est source de richesse et de splendeur, de façon analogique, les différences 
spécifiques contribuent à former une mosaïque magnifique dont chaque pièce est un élément 
irremplaçable dans la composition d’une grande œuvre originale et précieuse. Et c'est là votre 
trésor, c'est là votre plus grande richesse. 

L’harmonie dans le respect de la diversité est obtenue lorsque chaque vision particulière tient 
compte des besoins communs et lorsque chaque groupe ethnique et chaque confession 
religieuse agissent dans un esprit de fraternité, en poursuivant le noble objectif de servir le 
bien de tous. La conscience de participer à une histoire commune, dans laquelle chacun 
apporte sa contribution et où la solidarité de chaque partie envers le tout est fondamentale, 
aide à identifier les bonnes solutions, à éviter l’exaspération des contrastes et à transformer 
l’opposition en une collaboration efficace. 

Cet équilibre sage et délicat, entre la multiplicité des cultures ou des différentes visions 
idéologiques et les raisons qui cimentent l’unité, doit être continuellement défendu contre 
tout déséquilibre. Il s’agit d’un travail artisanal, je le répète, d'un travail artisanal confié à tous, 
mais d’une manière particulière à l’action politique, lorsqu’elle a pour objectif l’harmonie, 
l’équité, le respect des droits fondamentaux de l’être humain, le développement durable, la 
solidarité et la recherche de la paix, tant au sein de la société qu’avec les autres peuples et 
nations. D'où la grandeur de la politique. Un sage a dit que la politique est la forme la plus 
élevée de la charité. C'est très beau. 

Afin de favoriser une harmonie pacifique et constructive qui garantisse la paix et unisse les 
forces pour vaincre les déséquilibres et les poches de misère qui persistent encore dans 
certaines régions, l’Église souhaite renforcer le dialogue interreligieux. De cette manière, on 
pourra éliminer les préjugés et faire croître un climat de respect mutuel et de confiance. Ce 
qui est indispensable pour affronter les défis communs, dont celui de contrecarrer 
l’extrémisme et l’intolérance, lesquels – en déformant la religion – tentent de s’imposer en se 
servant de la supercherie et de la violence. Au contraire, la proximité, l'écoute de l'opinion des 
autres, cela crée la fraternité d'une nation. Et c'est une très belle chose, très belle. 

L’Église catholique se met au service du bien commun et souhaite renforcer la collaboration 
avec les institutions publiques ou les autres acteurs de la société civile, sans jamais faire de 
prosélytisme, jamais ; elle respecte la foi de chacun. Ce faisant, elle encourage la formation 
d’un tissu social plus équilibré et d’assurer une distribution plus efficace et plus équitable de 
l’aide sociale. 

Permettez-moi maintenant de faire une référence au Préambule de votre Constitution de 
1945, qui offre de précieuses indications sur la direction du chemin que l’Indonésie 
démocratique et indépendante a choisi. Et c'est une très belle histoire ; quand on la lit, on voit 
que c'était le choix de tout le monde. 

À deux reprises, en quelques lignes, le Préambule fait référence à Dieu tout-puissant et à la 
nécessité que sa bénédiction descende sur l’État indonésien naissant. De même, le texte qui 
ouvre votre Loi fondamentale traite à deux reprises de la justice sociale, en souhaitant que 



s’instaure un ordre international fondé sur celle-ci, considérée comme l’un des principaux 
objectifs à atteindre pour le bénéfice de l’ensemble du peuple indonésien. 

L’unité dans la multiplicité, la justice sociale, la bénédiction divine sont donc les principes 
fondamentaux, destinés à inspirer et à orienter les programmes spécifiques, ils sont comme 
la structure porteuse, la base solide sur laquelle on construit la maison. Et comment ne pas 
remarquer que ces principes s’accordent très bien avec la devise de ma visite en Indonésie : 
“Foi, fraternité, compassion” ?(…) » 

_________________________________________________________________________ 

 

12 avril 2024 

MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS  
À LA CHAÎNE ALARABIYA 

  

Je vous remercie pour l'opportunité de vous adresser ces quelques mots juste à la fin du 
ramadan. Une heureuse coïncidence a lieu cette année avec le mois sacré islamique qui 
prend fin quelques jours seulement après la célébration de Pâques, la fête la plus importante 
pour les chrétiens. 

Mais cette joyeuse occasion, qui nous conduit à lever les yeux au ciel et à adorer le Seigneur 
«miséricordieux et tout-puissant» (Nostra aetate, n. 3), contraste fortement avec la tristesse 
pour le sang qui coule dans les terres bénies du Moyen-Orient. 

Frères et sœurs, notre père Abraham leva les yeux au ciel pour regarder les étoiles: la 
lumière de la vie, qui nous entoure et nous étreint d'en haut, nous demande de surmonter la 
nuit de la haine pour que, selon la volonté du Créateur, ce soient les astres qui illuminent la 
terre, et non la terre qui brûle, dévastée par les flammes des armes qui embrasent le ciel! 

Dieu est paix et veut la paix. Celui qui croit en Lui ne peut que rejeter la guerre, qui ne résout 
rien, mais augmente les conflits. La guerre, je ne me lasserai jamais de le répéter, est 
toujours et seulement une défaite: c'est une voie sans issue; elle n'ouvre aucune 
perspective, mais éteint l'espérance. 

Je suis angoissé par le conflit en Palestine et en Israël: que cessent immédiatement le feu 
dans la bande de Gaza, où une catastrophe humanitaire est en cours; que les aides arrivent à 
la population palestinienne qui souffre tant; que soient libérés les otages enlevés en 
octobre! Et je pense à la Syrie martyrisée, au Liban, à tout le Moyen-Orient: ne laissons pas 
les flammes du ressentiment s'embraser, attisées par les vents funestes de la course aux 
armements! Ne laissons pas la guerre s'étendre! Arrêtons l'inertie du mal! 

J'ai à l'esprit les familles, les jeunes, les travailleurs, les personnes âgées, les enfants: je suis 
certain que dans leur cœur, dans le cœur des gens ordinaires, il y a un grand désir de paix. Et 

https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_decl_19651028_nostra-aetate_fr.html#3.


que face à la propagation de la violence, tandis que les larmes coulent de leurs yeux, un mot 
sort de leur bouche: «Assez». Assez! — je le répète moi aussi — à ceux qui ont la lourde 
responsabilité de gouverner les pays: assez, arrêtez-vous! S'il vous plaît, faites taire le fracas 
des armes et pensez aux enfants, à tous les enfants, comme à vos propres enfants. 
Regardons tous l'avenir avec les yeux des enfants. Eux ne se demandent pas qui est l'ennemi 
à détruire, mais qui sont les amis avec qui jouer; ils ont besoin de maisons, de parcs et 
d'écoles, pas de tombes et de fosses! 

Mes amis, je crois que les déserts peuvent fleurir: tout comme dans la nature, ainsi que dans 
les cœurs des gens et dans la vie des peuples. Mais des déserts de la haine ne surgiront des 
semences d'espoir que si nous savons grandir ensemble, les uns à côté des autres; si nous 
savons respecter la croyance des autres; si nous savons reconnaître le droit d'exister de 
chaque peuple et le droit de chaque peuple à avoir un Etat; si nous savons vivre en paix sans 
diaboliser personne. Je crois et j'espère en cela, et avec moi les chrétiens qui, malgré de 
nombreuses difficultés, vivent au Moyen-Orient: je les embrasse et les encourage, 
demandant qu'ils aient toujours et partout le droit et la possibilité de professer librement 
leur foi, qui parle de paix et de fraternité. 

Je vous remercie pour votre attention. Je vous salue avec affection, vous assurant que je 
porte le Moyen-Orient dans mon cœur. A chacun d'entre vous, je souhaite tout le bien et la 
bénédiction du Très-Haut. Shukran ! [Merci!] 

François 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/pont-

messages/2024/documents/20240412-messaggio-network-alarabiya.html 

 

 

 

4 février 2024 

MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS  
AUX PARTICIPANTS AU 4ème  

CONGRÈS INTERNATIONAL DE LA  
PLATEFORME UNIVERSITAIRE DE RECHERCHE SUR L'ISLAM 

Chers frères et sœurs ! 

Je vous adresse mes cordiales salutations, à vous qui participez à Abou Dhabi à ce Congrès 
international de PLURIEL, la Plateforme Universitaire de Recherche sur l’Islam, à l’occasion 
des cinq ans du Document sur la fraternité humaine pour la paix mondiale et la coexistence 
commune que j’ai cosigné avec mon ami et frère, le Grand Imam d’Al-Azhar, Ahmad al-
Tayyeb. Lors de cet événement, nous demandions à ce que « ce Document devienne objet 
de recherche et de réflexion dans toutes les écoles, dans les universités et dans les instituts 
d’éducation et de formation, afin de contribuer à créer de nouvelles générations qui portent 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/travels/2019/outside/documents/papa-francesco_20190204_documento-fratellanza-umana.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/travels/2019/outside/documents/papa-francesco_20190204_documento-fratellanza-umana.html


le bien et la paix et défendent partout le droit des opprimés et des derniers. » Je félicite 
donc vivement les organisateurs de cette rencontre académique pour le lieu et le thème 
qu’ils ont choisis, « Impact et perspectives du Document », à l’heure où la fraternité et le 
vivre ensemble sont remis en question par les injustices et les guerres qui - je le rappelle - 
sont toujours des défaites de l’humanité. Les racines de ces maux sont trois : la 
méconnaissance de l’autre, l’absence d’écoute et le manque de flexibilité intellectuelle. Trois 
failles de l’esprit humain qui détruisent la fraternité et qu’il convient de bien identifier pour 
retrouver la sagesse et la paix. 

La méconnaissance de l’autre d’abord. Car les problèmes d’aujourd’hui et de demain 
resteront insolubles si nous n’apprenons pas à nous connaître, à nous estimer, et si nous 
restons isolés. Connaître l’autre, construire une confiance mutuelle, changer l’image 
négative que nous pouvons avoir sur cet « autre », qui est mon frère en humanité, dans les 
publications, les discours et l’enseignement, est le moyen d’initier des processus de paix 
acceptables par tous. La paix sans une éducation basée sur le respect et la connaissance de 
l’autre n’a en effet ni valeur ni avenir. Si nous ne voulons pas construire une civilisation de 
l’anti-frère, où « l’autre différent » est trivialement perçu comme un ennemi, si nous voulons 
bâtir au contraire ce monde tant désiré où le dialogue est assumé comme chemin, la 
collaboration commune comme conduite ordinaire, la connaissance réciproque comme 
méthode et critère (cf. Document), alors la voie à suivre aujourd’hui est celle de l’éducation 
au dialogue et à la rencontre. Comme je le disais dans mon dernier Message à l’occasion de 
la Journée Mondiale de la Paix consacrée à l’intelligence artificielle, « la paix, en effet, est le 
fruit de relations qui reconnaissent et qui accueillent l’autre dans sa dignité inaliénable » 
(Message pour la 57ème Journée Mondiale de la Paix 2024, 8 décembre 2023). L’intelligence 
humaine, quant à elle, est fondamentalement relationnelle : elle ne peut s’épanouir que si 
elle demeure curieuse et ouverte à tous les champs du réel, et si elle sait communiquer 
librement le fruit de ses découvertes. 

Pour cela, il est nécessaire de prendre le temps d’écouter, écouter mon frère différent, que 
je n’ai pas choisi, pour pouvoir vivre avec lui sur la même terre. L’absence d’écoute est le 
deuxième piège qui nuit à la fraternité. Au contraire : écouter, avant de parler. « Chacun 
devrait être toujours prêt à écouter, lent à parler, lent à se mettre en colère, car la colère de 
l’homme n’accomplit pas ce que Dieu attend du juste », dit saint Jacques (Jc 1, 19-20). 
Combien de maux seraient évités s’il y avait davantage d’écoute, de silence et de vraies 
paroles tout à la fois, dans les familles, les communautés politiques ou religieuses, au sein 
même des universités et entre les peuples et les cultures ! Le fait de créer des espaces 
d’accueil de l’opinion différente n’est pas une perte de temps, mais un gain en humanité. 
Rappelons-nous que « sans relation et sans contraste avec celui qui est différent, il est 
difficile de se comprendre de façon claire et complète soi-même ainsi que son propre pays, 
puisque les autres cultures ne sont pas des ennemis contre lesquels il faudrait se protéger, 
mais des reflets divers de la richesse inépuisable de la vie humaine » (Fratelli tutti, n. 147). 
Pour débattre, il faut apprendre à écouter, c’est-à-dire à faire silence et ralentir, à l’opposé 
de la direction actuelle de notre monde post-moderne toujours agité, rempli d’images et de 
bruits. Débattre tout en sachant écouter et sans céder à l’émotionnel, sans craindre non plus 
les « malentendus », qui seront toujours présents et font partie du jeu de la rencontre, voilà 
ce qui permettra de parvenir à une vision commune pacifique pour bâtir la fraternité. 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/travels/2019/outside/documents/papa-francesco_20190204_documento-fratellanza-umana.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/peace/documents/20231208-messaggio-57giornatamondiale-pace2024.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20201003_enciclica-fratelli-tutti.html


Mais débattre présuppose une éducation à la flexibilité intellectuelle. La formation et la 
recherche doivent viser à rendre les hommes et les femmes de nos peuples non pas rigides 
mais souples, vivants, ouverts à l’altérité, fraternels. Comme je le disais lors de la Conférence 
internationale pour la paix organisée à Al-Azhar, au Caire, en 2017, « la sagesse recherche 
l’autre, en surmontant la tentation de se raidir et de s’enfermer ; ouverte et en mouvement, 
humble et en recherche à la fois, elle sait valoriser le passé et le mettre en dialogue avec le 
présent, sans renoncer à une herméneutique appropriée » (Discours aux participants à la 
Conférence internationale pour la paix, 28 avril 2017). Chers frères et sœurs, faisons en sorte 
que notre rêve de fraternité dans la paix ne se cantonne pas aux mots ! Le mot « dialogue » 
est, en effet, d’une très grande richesse et ne peut se borner à discuter autour d’une table. « 
Se rapprocher, s’exprimer, s’écouter, se regarder, se connaître, essayer de se comprendre, 
chercher des points de contact, tout cela se résume dans le verbe “dialoguer” » (Fratelli 
tutti, n. 198). Ne craignez pas de sortir de vos disciplines, restez curieux, cultivez la 
souplesse, écoutez le monde, n’ayez pas peur de ce monde, écoutez votre frère que vous 
n’avez pas choisi mais que Dieu a mis à côté de vous pour vous apprendre à aimer. « En 
effet, celui qui n’aime pas son frère, qu’il voit, est incapable d’aimer Dieu, qu’il ne voit pas » 
(1 Jn 4, 20). 

Merci pour ce que vous faites déjà, comme chercheurs, étudiants, hommes et femmes 
curieux qui désirez comprendre et changer le monde. Je vous encourage dans le travail que 
vous allez entreprendre lors de ce Congrès et j’invoque la bénédiction de Dieu sur vous tous 
ainsi que sur vos familles. 

Du Vatican, le 4 février 2024 

FRANÇOIS 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/pont-messages/2024/documents/20240204-messaggio-pluriel.html 

 

 

DISCOURS DU PAPE FRANÇOIS 
AUX MEMBRES DU CORPS DIPLOMATIQUE ACCRÉDITÉ PRÈS LE SAINT-SIÈGE  

POUR LA PRÉSENTATION DES VŒUX POUR LA NOUVELLE ANNÉE  

Salle des Bénédictions 
Lundi 8 janvier 2024 

(Extrait) 

Le chemin de la paix passe aussi par le dialogue interreligieux, qui nécessite avant tout la 
protection de la liberté religieuse et le respect des minorités. Il est douloureux, par exemple, 
de constater que de plus en plus de pays adoptent des modèles de contrôle centralisé de la 
liberté religieuse, avec l’utilisation massive de la technologie. En d’autres lieux, les 
communautés religieuses minoritaires se trouvent souvent dans une situation de plus en 
plus dramatique. Dans certains cas, elles sont menacées d’extinction, en raison d’une 
combinaison d’actions terroristes, d’attaques contre le patrimoine culturel et de mesures 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2017/april/documents/papa-francesco_20170428_egitto-conferenza-pace.html
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plus subtiles telles que la prolifération de lois anti-conversion, la manipulation des règles 
électorales et les restrictions financières. 

L’augmentation des actes antisémites survenus ces derniers mois est particulièrement 
préoccupante. Je rappelle une nouvelle fois que ce fléau doit être éradiqué de la société, 
notamment par l’éducation à la fraternité et à l’acceptation de l’autre. 

h 
ttps://www.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2024/january/documents/20240108-
corpo-diplomatico.html 

 

3 mars 2023 

DICASTÈRE POUR LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX   

MESSAGE POUR LE MOIS DE RAMADAN ET ‘ID Al-FITR 
1444 H. / 2023 A.D. 

Chrétiens et musulmans : 
Promoteurs d’amour et d’amitié 

Cité du Vatican  

Chers frères et sœurs musulmans, 

Le mois du Ramadan est important pour vous, mais aussi pour vos amis, voisins et croyants 
d’autres religions, en particulier les chrétiens. Les amitiés existantes sont renforcées et 
d’autres sont construites, ouvrant la voie à une coexistence plus pacifique, harmonieuse et 
joyeuse. Cela correspond à la volonté divine pour nos communautés et, en vérité, pour tous 
les membres et communautés de l’unique famille humaine. 

Nous sommes conscients, chers amis, que la coexistence pacifique et amicale est confrontée 
à de nombreux défis et menaces : l’extrémisme, le radicalisme, les polémiques, les disputes 
et la violence à motivation religieuse. Ces menaces sont alimentées par une culture de la 
haine. Nous devons donc trouver les moyens les plus appropriés pour contrer et vaincre une 
telle culture, en renforçant plutôt l’amour et l’amitié, en particulier entre musulmans et 
chrétiens grâce aux liens qui nous unissent. C’est pourquoi nous avons estimé opportun de 
partager avec vous quelques réflexions à ce sujet, en espérant recevoir également les vôtres. 

Tout commence par notre attitude les uns envers les autres, en particulier lorsqu’il existe 
entre nous des différences de religion, d’ethnie, de culture, de langue, ou en matière de 
politique. 

Les différences peuvent être perçues comme une menace, mais chacun a droit à son identité 
spécifique avec ses diverses caractéristiques, sans pour autant ignorer ou oublier ce que 
nous avons en commun : « Tous les peuples forment, en effet, une seule communauté ; ils 



ont une seule origine, puisque Dieu a fait habiter tout le genre humain sur toute la face de la 
terre ; ils ont aussi une seule fin dernière, Dieu, dont la providence, les témoignages de 
bonté et les desseins de salut s’étendent à tous, jusqu’à ce que les élus soient réunis dans la 
Cité sainte que la gloire de Dieu illuminera, et où tous les peuples marcheront à sa lumière » 
(Déclaration sur les relations de l’Église avec les religions non chrétiennes, Nostra Aetate, 28 
octobre 1965, n. 1). 

Les attitudes et comportements négatifs à l’égard de ceux qui sont différents de nous sont 
malheureusement nombreux : suspicion, peur, rivalité, discrimination, exclusion, 
persécution, polémiques, insultes, médisances, pour n’en citer que quelques-uns. 

Les plateformes de médias sociaux sont des espaces communs pour ces comportements 
dommageables, qui les détournent de leur rôle de moyen de communication et d’amitié 
pour devenir des instruments d’inimitié et de combat. À cet égard, le pape François a déclaré 
: « En même temps que les gens préservent leur isolement consumériste et commode, ils 
font le choix d’être de manière constante et fébrile en contact. Cela favorise le foisonnement 
de formes étranges d’agressivité, d’insultes, de mauvais traitements, de disqualifications, de 
violences verbales qui vont jusqu’à détruire l’image de l’autre, dans un déchaînement qui ne 
pourrait pas exister dans le contact physique sans que nous ne finissions par nous détruire 
tous. L’agressivité sociale trouve un espace d’amplification hors pair dans les appareils 
mobiles et les ordinateurs » (Fratelli Tutti, 3 octobre 2020, n. 44). 

Les attitudes opposées des comportements négatifs à peine mentionnés sont le respect, la 
bonté, la charité, l’amitié, l’attention mutuelle pour tous, le pardon, la coopération pour le 
bien commun, l’aide à tous ceux qui sont dans le besoin, le souci de l’environnement, afin de 
faire de notre « maison commune » un endroit sûr et agréable où nous pouvons vivre 
ensemble dans la paix et la joie. 

Nous ne pouvons pas empêcher et contrecarrer la culture de la haine et, en revanche, 
promouvoir une culture d’amour et d’amitié, sans une solide éducation des générations 
futures dans tous les espaces où elles sont formées : en famille, à l’école, dans les lieux de 
culte et sur les médias sociaux. 

Un monde où règnent la justice, la paix, la fraternité et la prospérité plaît au Tout-Puissant et 
apporte la joie, sollicitant ainsi notre engagement sincère et commun. 

Puissiez-vous, chers frères et sœurs musulmans, vous réjouir des abondantes bénédictions 
du Tout-Puissant pendant le Ramadan et célébrer ‘Id al-Fitr dans la joie provenant de la 
fidélité et de l’amour du Tout-Puissant et de toutes les personnes avec lesquelles vous vivez 
ou que vous rencontrez. 

Du Vatican, 3 mars 2023, Miguel Ángel Cardinal Ayuso Guixot, MCCJ, Préfet 

https://www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/interelg/documents/rc_pc_interelg_doc_20230303_ramadan-2023_fr.html 
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22 septembre 2023 – Marseille 

(extrait) 

Aux racines des trois monothéismes méditerranéens se trouve donc l'hospitalité, l'amour de 
l'étranger au nom de Dieu. Et cela est vital si, comme notre père Abraham, nous rêvons d'un 
avenir prospère. N'oublions pas le refrain de la Bible : "l'orphelin, la veuve et le migrant, 
l'étranger". L'orphelin, la veuve et l'étranger : ce sont ceux que Dieu nous ordonne de 
protéger. 

Croyants, nous devons donc être exemplaires dans l’accueil mutuel et fraternel. Souvent les 
relations entre les groupes religieux ne sont pas faciles, à cause du virus de l’extrémisme et 
du fléau idéologique du fondamentalisme qui rongent la vie réelle des communautés. Mais je 
voudrais, à cet égard, faire écho à ce qu'écrivait un homme de Dieu qui vivait non loin d'ici : 
« Que personne ne garde dans son cœur des sentiments de haine pour son prochain, mais 
d’amour, car celui qui hait ne serait-ce qu'un seul homme ne pourra pas se tenir tranquille 
devant Dieu. Dieu n'entend pas sa prière tant qu'il garde de la colère dans son cœur » (S. 
Césaire d’Arles, Discours, XIV, 2). 

Aujourd'hui, Marseille, caractérisée par un riche pluralisme religieux diversifié, se trouve elle 
aussi à un carrefour : rencontre ou confrontation. Et je vous remercie tous, vous qui êtes sur 
le chemin de la rencontre : merci pour votre engagement solidaire et concret en faveur de la 
promotion humaine et de l'intégration. Marseille est un modèle d’intégration. Il est beau 
qu’ici, avec diverses réalités qui travaillent avec les migrants, il existe Marseille-Espérance, une 
instance de dialogue interreligieux qui promeut la fraternité et la coexistence pacifique. Nous 
nous tournons vers les pionniers et les témoins du dialogue, comme Jules Isaac qui a vécu à 
proximité et dont on a récemment commémoré le 60èmeanniversaire de la mort. Vous êtes le 
Marseille de l’avenir. Avancez sans vous décourager, afin que cette ville soit pour la France, 
pour l'Europe et pour le monde une mosaïque d'espérance. 

En guise de vœu, je voudrais enfin citer quelques mots que David Sassoli a prononcés à Bari, 
à l'occasion d'une précédente rencontre sur la Méditerranée : « À Bagdad, dans la Maison de 
la Sagesse du Calife Al Ma'mun, juifs, chrétiens et musulmans se retrouvaient pour lire les 
livres sacrés et les philosophes grecs. Aujourd'hui, nous ressentons tous, croyants et laïcs, le 
besoin de reconstruire cette maison pour continuer ensemble à combattre les idoles, à abattre 
les murs, à construire des ponts et à donner corps à un nouvel humanisme. Regarder notre 
époque en profondeur et l'aimer plus encore quand elle est difficile à aimer, je crois que c'est 
la graine semée en ces journées si soucieuses de notre destin. Il faut cesser d'avoir peur des 
problèmes que la Méditerranée nous pose ! […] Pour l'Union européenne et pour nous tous, 
notre survie en dépend » (Discours à l'occasion de la Rencontre de réflexion et de spiritualité 
"Méditerranée frontière de paix", 22 février 2020).  

Frères, sœurs, affrontons ensemble les problèmes, ne laissons pas sombrer l'espérance, 
composons ensemble une mosaïque de paix ! 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2023/september/documents/20230
922-marsiglia-leaderreligiosi.html 



 

PAPE FRANÇOIS 

AUDIENCE GÉNÉRALE 

Place Saint-Pierre 
Mercredi 9 novembre 2022 

Le voyage Apostolique au Bahreïn 

Chers frères et sœurs, bienvenus et bonjour ! 

Avant de parler de ce que j'ai préparé, je voudrais attirer l'attention sur ces deux jeunes gens 
qui sont venus ici. Ils n'ont pas demandé la permission, ils n'ont pas dit : "Ah, j'ai peur" : ils 
sont venus directement. C'est ainsi que nous devons être avec Dieu : directement. Ils nous ont 
donné un exemple de la manière dont nous devons être avec Dieu, avec le Seigneur : aller de 
l'avant ! Lui, il nous attend toujours. Cela m'a fait du bien de voir la confiance de ces deux 
enfants : c'est un exemple pour nous tous. C'est ainsi que nous devons toujours nous 
approcher du Seigneur : avec liberté. Merci. 

Il y a trois jours, je suis rentré de mon voyage au Royaume de Bahreïn, que je ne connaissais 
pas, vraiment : je ne savais pas bien comment était, ce royaume. Je tiens à remercier tous 
ceux qui ont accompagné cette visite avec le soutien de la prière, et renouveler ma gratitude 
à Sa Majesté le Roi, aux autres Autorités, à l'Eglise locale et à la population pour leur accueil 
chaleureux. Et aussi, je veux remercier les organisateurs des voyages : pour effectuer ce 
voyage, il y a beaucoup de gens qui se déplacent, la Secrétairerie d'État travaille tant pour 
préparer les discours, pour préparer la logistique, tout, beaucoup de gens sont mobilisés... 
ensuite, les traducteurs... et puis, le Corps de la Gendarmerie, le Corps de la Garde suisse, qui 
sont très braves. C'est un travail énorme ! Tous, tous, je voudrais vous remercier 
publiquement pour tout ce que vous faites pour qu'un voyage du Pape se passe bien. Merci. 

La question se pose spontanément : pourquoi le pape a-t-il voulu visiter ce petit pays à très 
forte majorité musulmane ? Il existe de nombreux pays chrétiens : pourquoi ne pas aller 
d'abord dans l'un ou l'autre ? Je voudrais répondre à travers trois mots : dialogue, rencontre 
et marche. 

Dialogue : l'occasion de ce voyage désiré depuis longtemps a été offerte par l'invitation du Roi 
à un Forum sur le dialogue entre Orient et Occident. Un dialogue qui sert à découvrir la 
richesse de ceux qui appartiennent à d'autres peuples, d'autres traditions, d'autres croyances. 
Bahreïn, un archipel composé de nombreuses îles, nous a permis de comprendre qu'il ne faut 
pas vivre dans l'isolement, mais en se rapprochant. Au Bahreïn, qui sont des îles, ils se sont 
rapprochés, ils se sont effleurés. La cause de la paix l'exige, et le dialogue est "l'oxygène de la 
paix". N'oubliez pas ceci : le dialogue est l'oxygène de la paix. Même dans la paix domestique. 
Si une guerre y a été livrée, entre le mari et la femme, alors avec le dialogue on poursuit avec 
la paix. Dans la famille, il faut également dialoguer : dialoguer, car avec le dialogue on peut 
maintenir la paix. Il y a près de soixante ans, le Concile Vatican II, parlant de la construction de 
l'édifice de la paix, affirmait que "cette œuvre exige que [les hommes] ouvrent leur 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/travels/2022/outside/documents/bahrain-2022.html
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intelligence et leur cœur au-delà des frontières de leur propre pays, qu’ils renoncent à 
l’égoïsme national et au désir de dominer les autres nations, et qu’ils entretiennent un 
profond respect envers toute l’humanité, qui s’avance avec tant de difficultés vers une plus 
grande unité. " (Gaudium et spes, 82). Au Bahreïn, j'ai ressenti ce besoin et j'ai souhaité que, 
dans le monde entier, les leaders religieux et civils sachent regarder au-delà de leurs propres 
frontières, de leurs propres communautés, pour prendre soin de l'ensemble. C'est la seule 
façon d'aborder certains problèmes universels, comme par exemple l'oubli de Dieu, la tragédie 
de la faim, le soin de la création, la paix. Ensemble, on pense cela. Dans ce sens, le Forum de 
dialogue, intitulé “Orient et Occident pour la coexistence humaine”, a exhorté à choisir la voie 
de la rencontre et à rejeter celle de la confrontation. Combien nous en avons besoin ! Combien 
avons-nous besoin de nous rencontrer ! Je pense à la guerre folle - folle ! - dont est victime 
l'Ukraine martyrisée, et à tant d'autres conflits, qui ne seront jamais résolus par la logique 
puérile des armes, mais seulement par la force douce du dialogue. Mais au-delà de l'Ukraine, 
qui est martyrisée, pensons aux guerres qui durent depuis des années, pensons à la Syrie - 
plus de 10 ans ! - Pensons par exemple à la Syrie, pensons aux enfants du Yémen, pensons au 
Myanmar : partout ! Maintenant, plus proche est l'Ukraine, que font les guerres ? Ils 
détruisent, ils détruisent l'humanité, ils détruisent tout. Les conflits ne doivent pas être résolus 
par la guerre. 

Mais il ne peut y avoir de dialogue sans - deuxième mot - rencontre. Au Bahreïn, nous nous 
sommes rencontrés, et plusieurs fois j'ai entendu le souhait qu'entre chrétiens et musulmans, 
il y ait plus de rencontres, qu'il y ait des relations plus fortes, que chacun prenne l'autre plus 
à cœur. Au Bahreïn - comme c'est la coutume en Orient - les gens portent la main à leur cœur 
lorsqu'ils saluent quelqu'un. Je l'ai fait aussi, pour faire de la place en moi pour ceux que j'ai 
rencontrés. Car, sans accueil, le dialogue reste vide, apparent, il reste une question d'idées et 
non de réalité. Parmi les nombreuses rencontres, je repense à celle avec mon cher frère, le 
Grand Imam d'Al-Azhar - cher frère ! et à celle avec les jeunes de l'Ecole du Sacré-Cœur, des 
étudiants qui nous ont donné une grande leçon : ils étudient ensemble, chrétiens et 
musulmans. En tant que jeunes, en tant qu'enfants, il faut apprendre à se connaître, afin que 
la rencontre fraternelle prévienne les divisions idéologiques. Et ici, je veux remercier l'Ecole 
du Sacré-Cœur, remercier Sœur Rosalyn qui a si bien dirigé cette école, et les enfants qui ont 
participé avec des discours, des prières, des danses, des chants : je m'en souviens bien ! Merci 
beaucoup. Mais les anciens ont également offert un témoignage de sagesse fraternelle : je 
repense à la rencontre avec le Conseil Musulman des Anciens, une organisation internationale 
fondée il y a quelques années, qui promeut les bonnes relations entre les communautés 
islamiques, sur la base du respect, de la modération et de la paix, en s'opposant au 
fondamentalisme et à la violence. 

Ainsi nous allons vers le troisième mot : marche. Le voyage au Bahreïn ne doit pas être 
considéré comme un épisode isolé, il fait partie d'un parcours, inauguré par Saint Jean Paul II 
lorsqu'il s'est rendu au Maroc. Ainsi, la première visite d'un Pape au Bahreïn a représenté une 
nouvelle étape dans la marche entre les croyants chrétiens et musulmans : non pas pour 
confondre ou édulcorer la foi, non, le dialogue n’édulcore pas ; mais pour construire des 
alliances fraternelles au nom du Père Abraham, qui était un pèlerin sur terre sous le regard 
miséricordieux du Dieu unique du Ciel, Dieu de la paix. C'est pourquoi la devise du voyage était 
: "Paix sur terre aux hommes de bonne volonté". Et pourquoi je dis que le dialogue n'édulcore 
pas ? Parce que pour dialoguer, il faut avoir sa propre identité, on doit partir de sa propre 
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identité. Si tu n'as pas d'identité, tu ne peux pas dialoguer, car tu ne comprends même pas ce 
que tu es. Pour que le dialogue soit bon, on doit toujours partir de sa propre identité, être 
conscient de sa propre identité, et c'est ainsi qu'on peut dialoguer. 

Dialogue, rencontre et marche au Bahreïn ont également eu lieu entre chrétiens : par exemple, 
la première rencontre, en effet, a été œcuménique, de prière pour la paix, avec le cher 
patriarche et frère Bartholomée et avec des frères et sœurs de diverses confessions et rites. 
Elle a eu lieu dans la Cathédrale, dédiée à Notre-Dame d'Arabie, dont la structure évoque une 
tente, celle dans laquelle, selon la Bible, Dieu rencontrait Moïse dans le désert, tout au long 
de la marche. Les frères et sœurs dans la foi, que j'ai rencontrés au Bahreïn, vivent vraiment 
"en marche" : ce sont pour la plupart des travailleurs migrants qui, loin de chez eux, trouvent 
leurs racines dans le peuple de Dieu et leur famille dans la grande famille de l'Église. C'est 
merveilleux de voir ces migrants, Philippins, Indiens et autres, chrétiens, se rassembler et se 
soutenir mutuellement dans la foi. Et ceux-ci avancent avec joie, dans la certitude que 
l'espérance de Dieu ne déçoit pas (cf. Rm 5,5). En rencontrant les Pasteurs, les consacrés, les 
agents pastoraux et, lors de la Messe festive et émouvante célébrée dans le stade, tant de 
fidèles, venus aussi d'autres pays du Golfe, je leur ai apporté l'affection de toute l'Église. Le 
voyage a consisté en cela. 

Et aujourd'hui, je voudrais vous transmettre leur joie authentique, simple et belle. En nous 
rencontrant et en priant ensemble, nous avons senti que nous étions un seul cœur et une 
seule âme. En pensant à leur marche, à leur expérience quotidienne du dialogue, sentons-
nous tous appelés à dilater les horizons : s'il vous plaît, des cœurs ouverts, pas des cœurs 
fermés, durs. Ouvrez les cœurs, parce que nous sommes tous frères et pour que cette 
fraternité humaine aille plus loin. Élargir nos horizons, ouvrir, élargir les champs d'intérêt et 
se dédier à la connaissance des autres. Si tu te dédies à la connaissance des autres, tu ne seras 
jamais menacé. Mais si tu as peur des autres, tu seras toi-même une menace pour eux. Car le 
chemin de la fraternité et de la paix a besoin de tous et de chacun pour se poursuivre. Je donne 
la main, mais si de l'autre côté il n'y a pas une autre main, cela ne sert à rien. Que la Vierge 
nous aide dans cette démarche ! Merci! 

 

Je salue cordialement les personnes de langue française, en particulier les pèlerins du diocèse 
d’Auch et les jeunes de l’École des Francs Bourgeois-La Salle. 

Frères et sœurs, à l’exemple du peuple du Bahreïn, sentons-nous tous appelés à élargir nos 
horizons et nos intérêts, en nous ouvrant à la connaissance des autres. Car pour avancer sur 
le chemin de la fraternité et de la paix, nous avons besoin de tous et de chacun. 

Que Dieu vous bénisse ! 

Copyright © Dicastero per la Comunicazione - Libreria Editrice Vaticana 
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6 novembre 2022 – Conférence de Presse dans l’avion du retour de Bahreïn 

(Extrait) 

QUESTION : [Imad Atrach (Sky Tv News Arabie)] Saint-Père, de la signature du «Document sur 
la fraternité humaine» il y a trois ans, à la visite à Bagdad, puis récemment aussi au 
Kazakhstan: ce chemin donne-t-il des fruits tangibles à votre avis? Pouvons-nous imaginer  que 
cela puisse aboutir à une rencontre au Vatican? Ensuite, je voudrais vous remercier d’avoir 
mentionné le Liban aujourd’hui, parce qu’en tant que Libanais, je peux vous dire que nous 
avons vraiment besoin d’un voyage urgent de votre part, aussi et surtout parce que 
maintenant nous n’avons même pas de président, donc allez embrasser le peuple directement. 
Merci. 

Merci. J’ai beaucoup réfléchi ces jours-ci, et nous en avons parlé avec le Grand Imam, à la 
manière dont est née l’idée du Document d’Abou Dabi, ce Document que nous avons réalisé 
ensemble, le premier. Il était venu au Vatican pour une visite de courtoisie et nous avons eu 
l’entretien protocolaire. C’était presque l’heure du déjeuner et il allait partir et alors que je 
l’accompagnais pour le saluer, je lui ai demandé: «Mais où allez-vous déjeuner?». Je ne sais 
pas ce qu’il m’a dit... «Venez, déjeunons ensemble». C’était quelque chose qui venait de 
l’intérieur. Puis, assis à table, lui, son secrétaire, deux conseillers, moi-même, mon secrétaire, 
mon conseiller, nous avons pris le pain, l’avons rompu et nous nous le sommes donné l’un à 
l’autre: un geste d’amitié, offrir le pain. Cela a été un déjeuner très agréable, très fraternel. Et 
vers la fin, je ne sais pas qui a eu l’idée: «Pourquoi n’écririons-nous pas quelque chose sur 
cette réunion?». C’est ainsi qu’est né le document d’Abou Dabi. Les deux secrétaires se sont 
mis au travail, avec un brouillon qui a fait plusieurs aller-retours... Et à la fin, nous avons profité 
de la rencontre d’Abou Dabi pour le publier. Cela été une chose de Dieu, on ne peut pas le 
comprendre autrement, parce qu’aucun de nous n’avait cela en tête. Cela est sorti lors d’un 
déjeuner amical, et c’est une grande chose.   

Puis j’ai continué à réfléchir, et le document d’Abou Dabi a été à la base de Fratelli tutti. Même 
ce que j’ai écrit après sur l’amitié humaine dans Fratelli tutti est basé sur le document d’Abou 
Dabi. Je crois qu’on ne peut pas penser à un tel chemin sans penser à une bénédiction spéciale 
du Seigneur sur ce chemin. Je veux le dire par soucis de justice, il me semble juste que vous 
sachiez comment le Seigneur a inspiré ce chemin. Je ne savais même pas comment s’appelait 
le Grand Imam, et puis nous sommes devenus amis et avons fait quelque chose comme deux 
amis, et maintenant nous parlons ensemble chaque fois que nous nous rencontrons. Voilà en 
ce qui concerne le Document qui est actuel, et l’on travaille pour le faire connaître. 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2022/november/documents/20221
106-voloritorno-bahrain.html 

 

 

 

 



4 novembre 2022 – Clotûre du Forum de Bahreïn 

 

Dans un monde globalisé, c’est seulement en ramant ensemble que l’on avance, tandis 
qu’on part à la dérive en naviguant seul. 

Sur la mer orageuse des conflits gardons devant les yeux le Document sur la Fraternité 
humaine pour la paix mondiale et la coexistence pacifique dans lequel une rencontre 
féconde entre Occident et Orient est souhaitée, précieuse pour guérir les maladies de 
chacun [1]. Nous sommes ici, croyants en Dieu et dans les frères, pour repousser “ la pensée 
isolante”, cette façon de voir la réalité qui ignore la mer unique de l’humanité pour se 
concentrer uniquement sur ses propres courants. Nous désirons que les querelles entre 
Orient et Occident soient résolues pour le bien de tous, mais sans détourner l’attention d’un 
autre fossé qui grandit constamment et dramatiquement, le fossé entre le Nord et le Sud. 
Que l’émergence des conflits ne fasse pas perdre de vue les tragédies latentes de 
l’humanité, comme la catastrophe des inégalités où la plupart des personnes qui peuplent la 
terre font l’expérience d’une injustice sans précédent, la plaie honteuse de la faim et le 
malheur du changement climatique, signe du manque de soins envers la maison commune. 

Sur ces thèmes débattus ces jours-ci, les responsables religieux ne peuvent pas ne pas 
s’engager et donner le bon exemple. Nous avons un rôle spécifique à jouer et ce Forum nous 
offre une opportunité supplémentaire à cet égard. Il est de notre devoir d’encourager et 
d’aider l’humanité, autant interdépendante que déconnectée, à naviguer de concert. Je 
voudrais donc exposer trois défis qui apparaissent dans le Document sur la Fraternité 
humaine et dans la Déclaration du Royaume du Bahreïn, sur lesquels on a réfléchi ces jours-
ci. Ils concernent la prière, l’éducation et l’action. 

Tout d’abord la prière, qui touche le cœur de l’homme. En fait, les drames que nous 
subissons et les déchirures dangereuses que nous subissons, « les déséquilibres qui 
travaillent le monde moderne, sont liés à un déséquilibre plus fondamental qui prend racine 
dans le cœur même de l’homme » (Gaudium et spes, n. 10). C’est là que se trouve la racine. 
Et donc, le plus grand danger ne réside pas dans les choses, dans les réalités matérielles, 
dans les organisations, mais dans l’inclination de l’être humain à s’enfermer dans 
l’immanence de son moi, de son groupe, de ses intérêts mesquins. Ce n’est pas un défaut de 
notre époque, cela existe depuis que l’homme est homme et, avec l’aide de Dieu, il est 
possible d’y remédier (cf. Lett. enc. Fratelli tutti, n. 166). 

C'est pourquoi la prière, l'ouverture du cœur au Très-Haut, est fondamentale pour nous 
purifier de l'égoïsme, de la fermeture, de l'autoréférence, du mensonge et de l'injustice. 
Celui qui prie reçoit la paix dans son cœur et ne peut qu’en devenir le témoin et le messager 
; et inviter, avant tout par l'exemple, ses semblables à ne pas devenir les otages d'un 
paganisme qui réduit l'être humain à ce qui se vend, s’achète ou amuse, mais à redécouvrir 
la dignité infinie que chacun porte comme une emprunte. L'homme religieux, l'homme de 
paix, c’est celui qui, cheminant avec les autres sur la terre, les invite avec douceur et respect 
à lever le regard vers le Ciel. Et il porte dans sa prière, comme l'encens qui monte vers le 
Très-Haut (cf. Ps 141, 2), les fatigues et les épreuves de tous. 
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Mais, pour que cela puisse avoir lieu, une prémisse est indispensable : la liberté religieuse. 
La Déclaration du Royaume du Bahreïn explique que « Dieu nous a orientés vers le don divin 
de la liberté de choix » et ainsi « aucune forme de contrainte religieuse ne peut conduire une 
personne à une relation significative avec Dieu ». Toute contrainte est indigne du Tout 
Puissant, car Il n’a pas donné le monde à des esclaves mais à des créatures libres qu’il 
respecte jusqu’au bout. Engageons-nous alors pour que la liberté des créatures reflète la 
liberté souveraine du Créateur, pour que les lieux de culte soient protégés et respectés, 
toujours et partout, et que la prière soit favorisée et jamais entravée. Mais il ne suffit pas 
d’accorder des permissions et de reconnaître la liberté de culte, il faut atteindre la vraie 
liberté de religion. Et non seulement chaque société, mais chaque croyance est appelée à 
s’examiner sur ce sujet. Elle est appelée à se demander si elle oblige de l’extérieur ou bien 
libère de l’intérieur les créatures de Dieu; si elle aide l’homme à repousser les rigidités, la 
fermeture et la violence ; si elle accroît chez les croyants la vraie liberté, qui ne consiste pas 
à faire ce dont on a envie et ce qui plaît, mais à se disposer pour le bien en vue duquel nous 
avons été créés. 

Si le défi de la prière concerne le cœur, le deuxième, l’éducation, concerne 
essentiellement l’esprit de l’homme. La Déclaration du Royaume du Bahreïn affirme que 
« l’ignorance est ennemie de la paix ». Il est vrai que, là où les possibilités d’instruction font 
défaut, les extrémismes augmentent et les fondamentalismes s’enracinent. Et, si l’ignorance 
est ennemie de la paix, l’éducation est amie du développement, pourvu qu’il s’agisse d’une 
instruction vraiment digne de l’homme en tant qu’être dynamique et relationnel. Elle n’est 
donc pas rigide ni monolithique, mais ouverte aux défis et sensible aux changements 
culturels ; non pas autoréférentielle ni isolante, mais attentive à l’histoire et à la culture 
d’autrui ; non pas statique mais curieuse, pour embrasser des aspects divers et essentiels de 
l’unique humanité à laquelle nous appartenons. Cela permet, en particulier, d’entrer au 
cœur des problèmes sans prétendre avoir la solution et résoudre de manière simple des 
problèmes complexes, mais avec la disposition à habiter la crise sans céder à la logique du 
conflit. La logique du conflit nous conduit toujours à la destruction. La crise nous aide à 
penser et à mûrir. Il est en effet indigne de l’esprit humain de croire que les raisons de la 
force l’emportent sur la force de la raison, d’utiliser des méthodes du passé pour des 
questions présentes, d’appliquer les schémas de la technique et de la rentabilité à l’histoire 
et à la culture de l’homme. Il est nécessaire de s’interroger, d’entrer en crise et de savoir 
dialoguer avec patience, respect et dans un esprit d’écoute ; d’apprendre l’histoire et la 
culture d’autrui. C’est ainsi que l’on éduque l’esprit de l’homme, en nourrissant la 
compréhension mutuelle. Parce qu’il ne suffit pas de se dire tolérants, il faut vraiment faire 
de la place à l’autre, lui donner des droits et des opportunités. C’est une mentalité qui 
commence par l’éducation et que les religions sont appelées à soutenir. 

Concrètement, je voudrais souligner trois urgences éducatives. Premièrement, la 
reconnaissance de la femme dans le domaine public, dans l’instruction, dans le travail, dans 
l’exercice de ses droits sociaux et politiques (cf. Document sur la Fraternité humaine). En 
cela, comme dans d’autres domaines, l’éducation est la voie pour s’émanciper d’héritages 
historiques et sociaux contraires à cet esprit de solidarité fraternelle qui doit caractériser 
celui qui adore Dieu et aime le prochain. 
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Deuxièmement, la défense des droits fondamentaux des enfants (ibid.), pour qu’ils 
grandissent instruits, assistés, accompagnés, non pas destinés à vivre dans les morsures de la 
faim et dans les remords de la violence. Éduquons, et éduquons-nous, à regarder les crises, 
les problèmes, les guerres, avec les yeux des enfants : ce n’est pas de l’angélisme naïf mais 
une sagesse clairvoyante, car ce n’est qu’en pensant à eux que le progrès se reflétera dans 
l’innocence plutôt que dans le profit, et contribuera à construire un avenir à mesure de 
l’homme. 

L’éducation qui commence au sein de la famille se poursuit dans le contexte de la 
communauté, du village ou de la ville. C’est pourquoi je tiens à souligner, en troisième 
lieu, l’éducation à la citoyenneté, au vivre ensemble, dans le respect et dans la légalité. Et, en 
particulier, l’importance même du « concept de citoyenneté », qui « se base sur l’égalité des 
droits et des devoirs ». Il faut s’engager en ce sens afin que l’on puisse « établir dans nos 
sociétés le concept de pleine citoyenneté et renoncer à l’usage discriminatoire du 
terme minorités, qui porte avec lui les germes du sentiment d’isolement et d’infériorité ; il 
prépare le terrain aux hostilités et à la discorde et prive certains citoyens des conquêtes et 
des droits religieux et civils, en les discriminant » (ibid.). 

Nous arrivons ainsi au dernier des trois défis, celui qui concerne l’action, nous pourrions 
dire les forces de l’homme. La Déclaration du Royaume du Bahreïn enseigne que « lorsque 
l’on prêche la haine, la violence et la discorde, on désacralise le nom de Dieu ». L’homme 
religieux rejette cela, sans aucune justification. Avec force il dit “non” au blasphème de la 
guerre et à l’utilisation de la violence. Et il traduit avec cohérence, dans la pratique, ces 
“non”. Car il ne suffit pas de dire qu’une religion est pacifique, il faut condamner et désigner 
les violents qui abusent de son nom. Et il ne suffit pas non plus de prendre ses distances avec 
l’intolérance et l’extrémisme, il faut agir dans le sens contraire. « Pour cela, il est nécessaire 
d’interrompre le soutien aux mouvements terroristes par la fourniture d’argent, d’armes, de 
plans ou de justifications, ainsi que par la couverture médiatique, et de considérer tout cela 
comme des crimes internationaux qui menacent la sécurité et la paix mondiale. Il faut 
condamner ce terrorisme sous toutes ses formes et ses manifestations » (Document sur la 
Fraternité humaine), y compris le terrorisme idéologique. 

L’homme religieux, l’homme de paix, s’oppose aussi à la course au réarmement, aux affaires 
de la guerre, au marché de la mort. Il ne soutient pas “des alliances contre quelqu’un”, mais 
des voies de rencontre avec tous : sans céder à des relativismes ou à des syncrétismes 
d’aucune sorte, il suit une seule voie, celle de la fraternité, du dialogue, de la paix. Ce sont là 
ses “oui”. Parcourons, chers amis, cette voie : élargissons notre cœur au frère, avançons 
dans le parcours de connaissance réciproque. Nouons entre nous des liens plus forts, sans 
duplicité et sans peur, au nom du Créateur qui nous a placés ensemble dans le monde 
comme gardiens des frères et des sœurs. Et, si plusieurs puissants négocient entre eux pour 
des intérêts, de l’argent et des stratégies de pouvoir, montrons qu’une autre voie de 
rencontre est possible. Possible et nécessaire, car la force, les armes et l’argent ne 
coloreront jamais l’avenir de paix. Rencontrons-nous donc pour le bien de l’homme, et au 
nom de Celui qui aime l’homme dont le Nom est Paix. Promouvons des initiatives concrètes 
pour que le chemin des grandes religions soit toujours plus concret et constant, qu’il soit 
une conscience de paix chacun ! Et j’adresse ici à chacun un pressant appel pour que soit mis 
fin à la guerre en Ukraine et que de sérieuses négociations de paix soit engagées. 
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Le Créateur nous invite à agir, spécialement en faveur de trop de ses créatures qui ne 
trouvent pas encore assez de place dans les agendas des puissants : les pauvres, les enfants 
à naître, les personnes âgées, les malades, les migrants... Si nous, qui croyons au Dieu de 
miséricorde, nous n’écoutons pas les pauvres et ne donnons pas de la voix aux sans-voix, qui 
le fera ? Soyons de leur côté, œuvrons pour secourir l’homme blessé et éprouvé ! Ce faisant, 
nous attirerons sur le monde la bénédiction du Très-Haut.s Qu’Il éclaire nos pas et unisse nos 
cœurs, nos esprits et nos forces (cf. Mc 12, 30), afin qu’à l’adoration de Dieu corresponde 
l’amour concret et fraternel du prochain : pour être ensemble des prophètes de coexistence, 
artisans d’unité, constructeurs de paix. Merci 
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VOYAGE APOSTOLIQUE DU PAPE FRANÇOIS 
au ROYAUME DE BAHREÏN 

 à l'occasion du «Bahrain Forum for Dialogue: East and West for Human Coexistence » 
(3 - 6 NOVEMBRE 2022) 

RENCONTRE AVEC LES MEMBRES DU « MUSLIM COUNCIL OF ELDERS » 

DISCOURS DU SAINT-PÈRE  

Mosquée du Palais royal Sakhir à Awali 
Vendredi 4 novembre 2022 

_____________________________________ 

Cher frère, Docteur Ahmad Al-Tayyeb, Grand Imam d’Al-Azhar, 
Chers Membres du Muslim Council of Elders 
Chers amis, 
As-salamu alaikum ! 

Je vous salue cordialement en souhaitant que la paix du Très-Haut descende sur chacun 
d’entre vous : sur vous, qui souhaitez promouvoir la réconciliation afin d’éviter les divisions et 
les conflits dans les communautés musulmanes ; sur vous, qui voyez l’extrémisme comme un 
danger qui corrode la vraie religion ; sur vous, qui vous efforcez de dissiper les interprétations 
erronées qui, par la violence, se méprennent, instrumentalisent et endommagent une 
croyance religieuse. Que la paix descende et demeure sur vous, qui souhaitez la répandre en 
inculquant dans les cœurs les valeurs de respect, de tolérance et de modération ; sur vous, 
qui cherchez à encourager les relations amicales, le respect mutuel et la confiance réciproque 
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avec tous ceux qui, comme moi, adhèrent à une autre foi religieuse ; sur vous, frères et sœurs, 
qui voulez favoriser chez les jeunes une éducation morale et intellectuelle qui contrecarre 
toute forme de haine et d’intolérance. As-salamu alaikum ! 

Dieu est Source de paix. Qu’il nous accorde d’être, partout, des canaux de sa paix ! Devant 
vous, je voudrais répéter que le Dieu de la paix ne conduit jamais à la guerre, n’incite jamais à 
la haine, ne favorise jamais la violence. Et nous, qui croyons en Lui, sommes appelés à 
promouvoir la paix à travers des instruments de paix, comme la rencontre, les négociations 
patientes et le dialogue qui est l'oxygène du vivre ensemble. Parmi les objectifs que vous vous 
proposez figure celui de répandre une culture de la paix fondée sur la justice. Je voudrais vous 
dire que c’est ici la voie, voire l’unique voie, car la paix « est “œuvre de justice” (Gaudium et 
spes, n. 78). Elle naît de la fraternité, elle grandit dans la lutte contre l’injustice et les inégalités, 
elle se construit dans l’ouverture aux autres » (Discours à l'occasion de la lecture de la 
Déclaration finale et Conclusion du VIIe "Congress of Leaders of World and Traditional 
Religions", 15 septembre 2022). La paix ne peut pas seulement être proclamée, mais elle doit 
être enracinée. Et cela est possible en éliminant les inégalités et les discriminations qui 
engendrent instabilité et hostilité. 

Je vous remercie pour vos engagements dans ce sens, ainsi que pour l’accueil que vous m’avez 
réservé et les paroles que vous avez prononcées. Je viens à vous comme un croyant en Dieu, 
comme un frère et un pèlerin de paix. Je viens à vous pour marcher ensemble, dans l’esprit de 
François d’Assise qui avait l’habitude de dire : « La paix que vous annoncez avec vos bouches, 
ayez-la plus abondamment encore dans vos cœurs » (Légende des Trois Compagnons, 
XIV,5 : FF 1469). J’ai été frappé de voir comment, sur ces terres, il est de coutume, lorsqu’on 
accueille un invité, non seulement de lui serrer la main mais aussi de se porter la main au cœur 
en signe d’affection. Comme pour dire : ta personne ne reste pas éloignée de moi, elle entre 
dans mon cœur, dans ma vie. Je porte moi aussi la main à mon cœur avec une respectueuse 
affection, en regardant chacun de vous et en bénissant le Très-Haut pour la possibilité de nous 
rencontrer. 

Je crois que nous avons de plus en plus besoin de nous rencontrer, de nous connaître et de 
nous prendre par le cœur, de faire passer la réalité avant les idées, et les personnes avant les 
opinions, l’ouverture au Ciel avant les distances sur la Terre : un avenir de fraternité avant un 
passé d’hostilité, en dépassant les préjugés et les malentendus de l’histoire au nom de Celui 
qui est la Source de Paix. D’autre part, comment les fidèles de différentes religions et cultures 
pourront-ils coexister, s’accueillir et s’estimer mutuellement en restant étrangers les uns aux 
autres ? Laissons-nous guider par l’expression de l’Imam Ali : « Les personnes sont de deux 
sortes : ou bien elles sont tes frères dans la foi, ou bien elles sont tes semblables en humanité 
», et sentons-nous appelés à prendre soin de tous ceux que le dessein divin a placés à nos 
côtés dans le monde. Exhortons-nous « à oublier le passé et à nous efforcer sincèrement à la 
compréhension mutuelle, de même qu’à protéger et à promouvoir ensemble, pour tous les 
hommes, la justice sociale, les valeurs morales, la paix et la liberté » (Nostra Aetate, n. 3). Ce 
sont des tâches qui nous incombent, responsables religieux : sous le regard d’une humanité 
de plus en plus blessée et déchirée qui, sous couvert de mondialisation, respire avec angoisse 
et craindre, je crois que les grands se doivent d’être le cœur qui unit les membres du corps, 
l’âme qui donne espérance et vie aux plus hautes aspirations. 
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Ces jours-ci, j’ai parlé de la force de la vie qui résiste dans les déserts les plus arides en puisant 
l’eau de la rencontre et de la coexistence pacifique. Hier, je l’ai fait en m’inspirant du 
surprenant "arbre de vie" que l'on trouve ici au Bahreïn. Le récit biblique que nous avons 
entendu place l’arbre de vie au centre du jardin des origines, au cœur du merveilleux projet 
de Dieu pour l’homme, un projet harmonieux capable d’embrasser toute la création. L’être 
humain s’est cependant éloigné du Créateur et de l’ordre établi par Lui. C’est de là que 
proviennent les problèmes et les déséquilibres qui se succèdent dans le récit biblique : 
querelles et meurtres entre frères (cf. Gn 4), désordres et dévastations de l’environnement 
(cf. Gn 6-9), orgueil et contrastes dans la société humaine (cf. Gn 11)... En somme, un déluge 
de mal et de mort a jailli du cœur de l’homme, de l’étincelle maléfique déclenchée par ce mal 
qui s’accroupit à la porte de son cœur (cf. Gn 4, 7) pour incendier le jardin harmonieux du 
monde. Mais tout ce mal s’enracine dans le rejet de Dieu et du frère : en perdant de vue 
l’Auteur de la vie et en ne se reconnaissant plus comme le gardien des frères. C’est pourquoi 
les deux questions que nous avons entendues restent toujours valables et, au-delà du credo 
professé, elles interpellent chaque existence et chaque époque : "Où es-tu donc ?" (Gn 3, 9) ; 
"Où est ton frère ?" (Gn 4, 9). 

Chers amis, frères en Abraham, croyants au Dieu unique, les maux sociaux et internationaux, 
économiques et personnels, de même que la crise environnementale dramatique qui 
caractérise notre époque et sur laquelle nous avons réfléchi ici aujourd’hui, proviennent en 
dernière analyse de notre éloignement de Dieu et du prochain. Nous avons donc un devoir 
unique et impératif, celui d’aider à redécouvrir ces sources de vie oubliées, de ramener 
l’humanité à s’abreuver de cette sagesse antique, de ramener les fidèles à l’adoration du Dieu 
du ciel et aux hommes pour lesquels il a fait la terre. 

Et cela de quelle manière ? Nos moyens sont essentiellement au nombre de deux : la prière et 
la fraternité. Telles sont nos armes, humbles et efficaces. Nous ne devons pas nous laisser 
tenter par d’autres moyens, par des raccourcis indignes du Très-Haut, dont le nom de Paix est 
insulté par ceux qui croient aux raisons de la force, qui alimentent la violence, la guerre et le 
marché des armes, "le commerce de la mort" qui, grâce à des sommes toujours plus énormes 
d’argent, est en train de transformer notre maison commune en un grand arsenal. Combien 
de sombres complots et combien de douloureuses contradictions derrière tout cela ! Pensons, 
par exemple, au nombre de personnes qui sont contraintes d’émigrer de leur terre en raison 
de conflits alimentés par l’achat à bon prix d’armements dépassés, pour être ensuite repérées 
et repoussées à d’autres frontières par des équipements militaires toujours plus sophistiqués. 
Et ainsi l’espérance est tuée deux fois ! Eh bien, face à ces scénarios tragiques, alors que le 
monde poursuit les chimères de la force, du pouvoir et de l’argent, nous sommes appelés à 
rappeler, avec la sagesse des anciens et des pères, que Dieu et le prochain passent avant toute 
chose, que seules la transcendance et la fraternité nous sauvent. C’est à nous de déterrer ces 
sources de vie, autrement le désert de l'humanité deviendra de plus en plus aride et mortifère. 
Surtout, c’est à nous de témoigner, plus par des actes que par des paroles, que nous y croyons, 
à ces deux vérités. Nous avons une grande responsabilité devant Dieu et devant les hommes, 
et nous devons être des modèles exemplaires de ce que nous prêchons, non seulement à nos 
communautés et chez nous – cela ne suffit plus – mais au monde unifié et globalisé. Nous, qui 
descendons d’Abraham, père dans la foi des nations, nous ne pouvons pas seulement avoir à 
cœur "les nôtres" mais, toujours plus unis, nous devons nous adresser à toute la communauté 
humaine qui habite la Terre. 



Parce que tout le monde se pose, au moins dans le secret de son cœur, les mêmes grandes 
questions : qui est l’homme, pourquoi la souffrance, le mal, la mort, l’injustice, qu’y a-t-il après 
cette vie ? Chez beaucoup, anesthésiés par un matérialisme pratique et un consumérisme 
paralysant, ces mêmes questions sommeillent ; tandis que chez d’autres, elles sont réduites 
au silence par les fléaux inhumains de la faim et de la pauvreté. Regardons la faim et la 
pauvreté d’aujourd’hui ! Que notre incurie, le scandale de s’engager dans autre chose que 
l’annonce du Dieu qui donne la paix à la vie et de la paix qui donne la vie aux hommes, ne 
soient pas au nombre des raisons de l’oubli de l’essentiel. Frères et sœurs, soutenons-nous-
en cela, donnons une suite à notre rencontre d’aujourd'hui, marchons ensemble ! Nous serons 
bénis par le Très-Haut et par les créatures les plus petites et les plus faibles qu'Il préfère : les 
pauvres, les enfants et les jeunes qui, après tant de nuits sombres, attendent l’aube de la 
lumière et de la paix. Merci. 
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BAHREIN – discours du Cheikh Ahmed Al-Tayyeb 

(NOVEMBRE 2022) 

Grand Imam d’Al-Azhar, Président du Conseil islamique des Anciens  
Traduction: Jean-François Bour 

Source: GULF NEWS 
Toutes les louanges sont dues à Allah. Que la paix et les bénédictions d’Allah soient sur notre 
maître, le prophète Muhammad, ses compagnons et sa famille. 
Votre Majesté le Roi Hamad bin Isa, Roi du Royaume de Bahreïn, que Dieu vous protège, 
Cher frère le Pape François, Chef de l’Eglise catholique, 
Mesdames et Messieurs, 

Que la paix et les bénédictions d’Allah soient sur vous tous ! 

Je voudrais commencer ces remarques en exprimant mes sincères remerciements et ma 
reconnaissance à Votre Majesté, Roi Hamad et à votre honorable peuple, le peuple du 
Royaume de Bahreïn, de m’avoir invité à participer à ce grand et remarquable forum 
intitulé : « L’Orient et l’Occident pour la coexistence humaine ». 
Il s’agit d’un forum historique, car il réunit des érudits, des sages, des intellectuels, des 
politiciens et des personnalités médiatiques très respectés de l’Est et de l’Ouest. Il mérite donc 
d’entrer dans l’histoire et de voir ses indications et recommandations inscrites en lettres d’or, 
avec fierté, puisqu’il constitue une réponse appropriée aux défis modernes qui émergent par-
delà les frontières du temps et de l’espace. 
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Quelques considérations liées au lieu tout d’abord : le forum est accueilli au Royaume de 
Bahreïn, dont l’histoire est fièrement écrite par son noble peuple qui a constamment chéri la 
diversité et l’acceptation de l’autre, quelles que soient les différences de race, de croyance, 
de pensée ou de culture. Cet héritage séculaire a conféré au peuple bahreïni une capacité 
particulière à accueillir les civilisations et les cultures dans un esprit de dialogue et de 
rencontre. Ainsi ont été transformés les meilleurs aspects de ces civilisations en une source 
d’énergie créative qui favorise la stabilité de la société et un développement social constructif. 

Quant au moment qui confère à cette rencontre et à celles qui lui sont similaires un caractère 
de nécessité salutaire, il est marqué par l’aggravation de la cruauté de notre monde envers 
l’humanité et la violation des droits les plus fondamentaux à jouir d’un minimum de sécurité 
et à voir préservée la nature humaine conférée et donnée par Dieu. 

En effet, les sentiments de l’homme sont gagnés par une totale confusion en raison de 
l’altération de sa lucidité face au réel et de sa conscience morale. L’homme se laisse 
constamment distraire par la satisfaction de ses instincts, au lieu de chercher à satisfaire aux 
exigences dictées par son âme, ses sentiments et sa conscience. Ces dernières exigences, en 
effet, ne sont pas moins importantes que celles du corps. La satisfaction de ces besoins 
spirituels est plus cruciale et même indispensable, car elle est la clé de l’équilibre intérieur, de 
la stabilité et de la paix de l’esprit en chacun, quelle que soit son éducation ou son lieu de vie. 

  

Chers auditeurs, 

Je ne pense pas qu’il soit nécessaire de revenir sur l’état conflictuel vécu par l’humanité 
aujourd’hui, soit en Orient soit en Occident, ni de rechercher les causes de cet état de conflit 
tragique et de ses amères répercussions qui accablent l’homme du XXIe siècle. Vous le savez 
tous trop bien : il s’agit de guerres, d’effusions de sang, de destructions, de bouleversements, 
d’enfants orphelins, de veuvages, de pauvreté, de deuils, d’immigration, de déplacements, et 
de la peur face à un avenir inconnu marqué par l’incertitude et l’inquiétude permanente. 

En tant que tel, le tableau est devenu trop sombre pour qu’on puisse encore penser qu’il y a 
de l’espoir. Mais lorsque nous commençons à réfléchir à la raison de toutes ces tragédies, 
nous nous rendons vite compte que c’est « l’absence de justice ». Or c’est la loi que Dieu a 
créée pour assurer la stabilité de la société et maintenir l’équilibre qui fait défaut dans la vie 
de l’homme, c’est-à-dire entre son corps et son âme. Lorsque cette loi divine n’est pas 
respectée, l’ordre du monde entier et de la nature est perturbé. 

C’est sans compter ceux qui sont victimes des politiques économiques basées sur le marché 
où l’avidité génère un désir excessif de posséder et de consommer, sur le commerce et 
l’exportation d’armes lourdes et meurtrières vers les pays moins développés. N’oublions pas 
comment on fait prospérer le commerce des armes : on alimente les luttes sectaires et raciales 
et on provoque des séditions et des conflits, ce qui entraîne l’instabilité de nations autrefois 
sûres et vivant en sécurité. 



En fait, les récits de nos douleurs et de nos souffrances sont si nombreux que l’on peut 
facilement céder au pessimisme, à la déception, et perdre l’espoir d’un monde où la paix et la 
coexistence devraient prévaloir ; d’un monde où la coopération et la bonne volonté devraient 
être les caractéristiques les plus importantes ; d’un monde où la guerre devrait être une 
exception. Comment un tel espoir peut-il se réaliser sur notre planète où seulement un pour 
cent de la population possède la moitié de la richesse mondiale, où seulement 100 personnes 
possèdent plus de richesses que 4 milliards de leurs semblables ? 

Ce qui rend la situation encore pire est le fait que ces tragédies et ces calamités sont soutenues 
par des théories philosophiques devenues réalité dans la société occidentale et assumées par 
la conscience occidentale. Ces théories ont contrôlé les perceptions d’hommes politiques 
jusqu’à guider leurs décisions quant aux relations avec les peuples pauvres et en 
développement. Parmi les théories qu’on peut évidemment nommer, il y a « Le choc des 
civilisations », « La fin de l’histoire » et « La mondialisation ». 

Toutes ces théories colonialistes et impérialistes ouvrent la voie à un nouveau système 
mondial qui contrôle les peuples et les nations. Il y a quelques jours à peine, nous avons 
entendu une déclaration d’un haut fonctionnaire européen, qui décrivait l’Europe comme un 
« jardin » idyllique de prospérité et le reste du monde comme une « jungle »[1]. De telles 
déclarations irresponsables ne font que démontrer une ignorance flagrante des civilisations 
de l’Est et de leur histoire, qui remonte à plus de cinq mille ans, et non pas seulement à trois 
ou quatre cents ans. 
La majorité des craintes que les Orientaux éprouvent aujourd’hui à l’égard de l’Occident sont 
également partagées par d’éminents penseurs, dirigeants et leaders de l’élite occidentale. 
Certains réalisent que la politique occidentale est devenue inefficace dans la gestion des crises 
internationales. 

La raison en est que l’étalage de la puissance militaire constitue une menace pour une 
véritable politique. Je préconise de remplacer la politique par la culture dans le domaine des 
relations internationales. Cette dernière a la capacité de comprendre l’homme et d’englober 
ses différents aspects, physiques, spirituels, intellectuels ou émotionnels. 

  

Mesdames et Messieurs, 

Je dois souligner que je ne suis pas indûment pessimiste et que je n’ai pas perdu l’espoir que 
les relations entre l’Occident et l’Orient puissent bientôt être rétablies, avec l’avènement 
d’une intégration et d’une coopération mutuelle, avec la disparition des frontières et la 
réalisation de l’unité, avec la fin de l’isolement entre l’Occident et l’Orient qui a cours depuis 
le siècle dernier, avec la confiance mutuelle pour une nouvelle relation basée sur la 
coopération, la stabilité et la sécurité, avec une paix juste pour tous. 

Pour être plus précis, peut-être peut-on dire que l’Occident a besoin de la sagesse de l’Orient, 
de ses religions et valeurs morales qui tiennent ses habitants debouts, ainsi que de leur vision 
équilibrée de l’homme, de l’univers et de notre Créateur. L’Occident a besoin de la spiritualité 
de l’Orient et de sa profonde méditation sur la réalité, afin de ne plus être aveuglé en faisant 
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passer l’éphémère avant l’éternel. Il est vrai que « tout ce qui brille n’est pas or », comme le 
dit le vieil adage. L’Occident a besoin des marchés orientaux et de leur main-d’œuvre pour ses 
usines, en Afrique, en Asie et ailleurs. Il a également besoin des matières premières qui se 
trouvent au cœur de ces deux continents et sans lesquelles il ne peut rien produire. Il n’est ni 
équitable ni juste de récompenser la bienveillance par la pauvreté, l’ignorance et la maladie. 

Et l’on peut dire la même chose de l’Orient qui doit adopter la technologie occidentale et 
l’utiliser pour son développement technique et économique, qui doit importer de l’Occident 
des produits industriels, médicaux, pour sa défense etc. Les Orientaux doivent porter un 
nouveau regard sur l’Occident, empreint d’équité et de charité. Ils ont besoin également de 
tolérance pour comprendre la civilité et les coutumes occidentales et pour les interpréter à 
travers le prisme des circonstances, des évolutions et des nécessités particulières que 
l’Occident a dû affronter en payant le prix fort au long des siècles. 

Les érudits musulmans doivent continuer à mettre en évidence les nobles idéaux de fraternité 
et de coopération humaines que contient l’islam, ainsi que d’autres éléments communs sur 
lesquels l’Occident et l’Orient s’accordent et dont ils se réjouissent. En outre, ces érudits 
devraient s’efforcer de faire découvrir aux Occidentaux le véritable islam. 

Il convient de noter que de nombreux musulmans ont émigré et se sont installés en Occident, 
devenant une composante inséparable de son tissu social. De nombreux aspects de la vie 
occidentale se sont communiqués aux Orientaux, dominant leurs traditions, leurs coutumes 
et leur conduite à l’époque contemporaine. La vie occidentale a influencé une part importante 
de leur pensée, leurs attentes, leur cursus d’enseignement et leurs idées. Et ce n’est pas tout : 
cela ouvre la voie ou plutôt conduit à une nouvelle relation et à un équilibre entre civilisations 
tout en préservant leurs cultures respectives, leurs caractéristiques et leurs différences, sans 
aucune domination ou nivellement culturel, sans recours à la guerre et à la destruction 
systématique inhérentes au « choc des civilisations ». 

Le penseur moderne Tzvetan Todorov s’en est fait l’écho dans son ouvrage The Fear of 
Barbarians. Il déclare dans son livre : « La culture occidentale ne doit pas être dépeinte comme 
la seule société civilisée et comme la norme pour les autres cultures. Toute interférence avec 
d’autres cultures est un abus de pouvoir. La liberté et l’égalité ne peuvent être instituées par 
la force, sinon nous risquons de ne plus pouvoir nous distinguer de ceux que nous appelons 
les « barbares ». » 
  

Chers participants, 

Il existe aujourd’hui une théorie islamique orientale qui remplace la théorie du « choc des 
civilisations », sous le nom de « connaissance des civilisations ». Elle a suscité l’intérêt 
d’éminents penseurs et universitaires récemment. Elle a été introduite en réponse à la théorie 
du « choc des civilisations », pour promouvoir l’ouverture à l’autre et la connaissance de 
l’autre dans le cadre d’une coopération et d’un intérêt mutuel, afin de réaliser le dessein de 
Dieu qui est de peupler la Terre, de conduire à la prospérité et d’éviter la corruption sous 
toutes ses formes. 



Cette théorie trouve son principe dans le mot « Ta’aaruf » (connaissance mutuelle) que l’on 
trouve dans le Coran et qui permet de préciser ce qui légitime les relations entre les nations 
et les peuples. Elle est basée sur trois fondements coraniques essentiels : 

Premièrement : Le Coran établit comme un fait concret bien connu, qu’Allah a rendu les gens 
différents par leur race, leur couleur, leur langue, leur religion et d’autres caractéristiques. Ils 
resteront dissemblables sous ces aspects jusqu’à la fin des temps. Dieu Tout-Puissant dit : « Et 
si ton Seigneur l’avait voulu, Il aurait pu faire des hommes une seule communauté ; mais ils 
ne cesseront pas d’être différents. » (Le Coran, 11:118) 
Deuxièmement : Le Coran établit en outre, sur la base du premier principe, que l’homme a été 
créé libre et capable de choisir sa croyance, sa religion, son idéologie et sa doctrine. Ce fait 
s’appuie sur le principe précédent car s’il est naturel que les gens diffèrent dans leurs 
croyances, il s’ensuit qu’ils doivent être libres de choisir n’importe quelle foi. Dieu dit : « Il n’y 
aura aucune contrainte dans [l’adoption de] la religion. La voie droite s’est distinguée 
clairement de la mauvaise. » (Coran, 2:256) Dieu dit également à son prophète : « Alors, [ô 
Muhammad], contraindrais-tu les gens pour qu’ils deviennent croyants ? » (Coran, 10:99). 
Troisièmement : Sachant que le Coran établit les deux principes précédents, à savoir que les 
gens sont différents et qu’ils possèdent la liberté de croyance, quelle est la relation entre les 
gens selon la philosophie du Coran ? Le seul moyen pour que cette relation fonctionne est la 
connaissance, qui est le moyen qu’Allah a établi pour les interactions et les relations entre les 
gens. Ceci est clairement énoncé dans le Coran : « Ô hommes, Nous vous avons créés d’un 
mâle et d’une femelle et Nous avons fait de vous des peuples et des tribus afin que vous vous 
connaissiez les uns les autres. Le plus noble d’entre vous auprès d’Allah est le plus vertueux. 
En effet, Allah est Omniscient et Connaisseur. » (Coran, 49:13). 
Le troisième principe, dérivé logiquement des deux précédents, et peut être formulé comme 
étant la règle : La relation entre les gens, énoncée dans le Coran, est une relation de paix et 
de connaissance familière. Ainsi, les règles coraniques régissant les relations humaines sont 
énumérées avec une logique claire, sans qu’il y ait place pour une autre interprétation ou pour 
une dénaturation de leur sens. Les différences naturelles fondent la liberté de croyance qui 
implique à son tour une relation pacifique entre les peuples. 
  

Mesdames et Messieurs, 

J’espère que vous ne vous lassez pas des affirmations constantes selon lesquelles l’Islam est 
une religion de paix et d’égalité. Ce qui est dit et promu de temps en temps à propos de 
l’institution dans l’islam de la guerre contre les infidèles est faux et constitue même un tissus 
de mensonges purs et simples à propos de l’Islam et de la vie de son Prophète, alors même 
que cela est tenu par certains adeptes de la même religion. [L’Islam] est une religion basée sur 
la démonstration et sur l’évidence, non pas sur l’ambiguïté et le mensonge. 

Une dernière remarque : Je salue et loue le titre de cet important forum de dialogue entre 
l’Est et l’Ouest et son importance pour la coexistence humaine. Cependant, je reconnais les 
conditions difficiles auxquelles est confronté notre monde moderne et les menaces qui pèsent 
sur l’existence humaine et la stabilité des nations. En raison de ma constatation et de mon 
appréciation de la gravité de ces crises complexes, j’appelle d’abord en tant qu’être humain, 
les érudits et les penseurs religieux à faire plus d’efforts pour éduquer les jeunes sur ces faits 



indiscutables que sont les points communs des religions. Ces points devraient être traduits de 
manière adaptée dans les programmes académiques modernes pour enseigner et pour 
convaincre les jeunes qu’aux yeux de la philosophie religieuse, il y a de la place en cette vie 
pour ceux qui ont des croyances, des races, des couleurs et des langues différentes, et pour 
montrer que la diversité culturelle enrichit la civilisation et établit la paix qui fait tant défaut. 
J’appelle en outre mes frères, les érudits musulmans à travers le monde, de toutes doctrines, 
sectes et écoles de pensée, à tenir un dialogue islamique, un dialogue autour de l’unité, de la 
cohésion et de la convergence, un dialogue pour la fraternité islamique, exempt de division, 
de discorde et, plus particulièrement de lutte sectaire. Il faut se concentrer sur les points 
communs et les points de rencontre, tout en comprenant les différences. Chassons ensemble 
tout discours de haine, de provocation et d’excommunication et mettons de côté les conflits 
anciens et modernes sous toutes leurs formes et avec toutes leurs ramifications négatives. 
J’adresse, avec un cœur aimant pour tous, cet appel spécial à nos frères musulmans chiites. Je 
réaffirme que les érudits chevronnés d’Al-Azhar et du Conseil musulman des anciens et moi-
même sommes prêts à accueillir une réunion similaire, le cœur ouvert et la main tendue, afin 
que nous puissions nous asseoir ensemble autour d’une table en mettant de côté nos 
différences afin de renforcer notre unité islamique sur des positions connues pour leur 
pragmatisme, et afin de servir les objectifs de l’Islam et de sa loi qui interdit aux musulmans 
de céder aux appels à la division et à la dissension. 

Nous devons nous garder de tomber dans le piège qui consiste à compromettre la stabilité de 
nos patries et à exploiter la religion pour attiser les sentiments nationalistes et idéologiques, 
sans parler de l’ingérence dans les pays, de l’atteinte à leur souveraineté ou du vol de leurs 
terres. J’ai toute confiance que, si nous faisons preuve de bonne volonté et de détermination, 
nous pouvons créer un modèle de société qui donnera de l’Islam et des musulmans une image 
correcte, à la hauteur de ce que mérite cette religion, une religion qui demande à être traitée 
de manière juste par ses adeptes, avant même de le demander aux autres. 

En cette occasion importante d’accueillir le dialogue entre Orient et Occident pour le bien de 
la coexistence humaine, je prête ma voix à tous ceux qui recherchent la paix et le bien. Je 
demande également la fin de la guerre russo-ukrainienne pour que soient épargnée la vie des 
innocents qui n’ont rien à voir avec cette violente tragédie. J’appelle à hisser le drapeau de la 
paix, et non celui de la victoire, à s’asseoir pour dialoguer et pour négocier. En fait, j’appelle à 
la fin de tous les combats en cours sur la Terre ou, au moins, à une trêve prolongée, afin de 
reconstruire des ponts de dialogue, de compréhension et de confiance et pour établir la paix 
dans un monde plein de blessures. 

Sinon, nous aurons des conséquences plus graves encore pour les peuples d’Orient et 
d’Occident. 

Merci de votre attention et que la paix et les bénédictions de Dieu soient sur vous tous! 

[1] Bruges 13 octobre 2022 : Josep Borrell déclare que : « L’Europe est un jardin. Nous avons 
construit un jardin qui réunit liberté politique, prospérité économique et cohésion sociale. 
Mais le reste du monde n’est pas du tout un jardin. Le reste du monde, ou la majeure partie 
du reste du monde, c’est la jungle ». 
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VOYAGE APOSTOLIQUE DE SA SAINTETÉ FRANÇOIS 

AU KAZAKHSTAN 

13 - 15 SEPTEMBRE 2022 

 

Dans l’AVION DU RETOUR – Conf de Presse 

Extrait 

« Ensuite, la coexistence avec les musulmans : c’est une chose sur laquelle on travaille assez 
et nous sommes en avance, pas seulement au Kazakhstan. Pensons à quelques pays d’Afrique 
du Nord, il y a une belle coexistence, au Maroc par exemple. Au Maroc, il y a un assez bon 
dialogue. 

Et je m’arrête sur la rencontre religieuse : quelqu’un la critiquait et me disait : “Mais c’est 
fomenter, faire grandir le relativisme”. Pas de relativisme ! Chacun a dit ce qu’il pensait, tous 
respectaient la position de l’autre, mais on dialogue comme des frères. Car, s’il n’y a pas de 
dialogue, il y a ignorance ou guerre. Mieux vaut vivre comme des frères, nous avons une chose 
en commun, nous sommes tous humains. Nous vivons comme des humains, bien éduqués : 
toi qu’est-ce que tu penses, moi qu’est-ce que je pense ? Mettons-nous d’accord, mais parlons 
un peu, connaissons-nous. Tant de fois ces guerres mal comprises “de religion” arrivent par 
manque de connaissance. Et ce n’est pas du relativisme ! Je ne renonce pas à ma foi si je parle 
avec la foi d’un autre, bien au contraire. Je fais honneur à ma foi parce qu’un autre l’écoute et 
j’écoute la sienne. J’ai été tellement impressionné qu’un pays si jeune, avec tant de problèmes 
– le climat par exemple – ait été capable de faire sept éditions d’une telle rencontre : une 
rencontre mondiale, avec des juifs, des chrétiens, des musulmans, des religions orientales... 
Autour de la table on voyait que tout le monde parlait et s’écoutait avec respect. C’est l’une 
des bonnes choses que votre pays a faites. Un tel pays, un peu – disons – au “coin” du monde, 
faire une assemblée de ce genre. C’est l’impression qu’il m’a donnée. Puis la ville, comme je 
le disais, est d’une beauté architecturale de première classe. Et aussi les préoccupations du 
Gouvernement : les préoccupations culturelles du Président du Sénat m’ont beaucoup 
frappé : il organisait cette rencontre, mais ensuite il a trouvé le temps de me faire connaître 
un jeune chanteur : “Vous devez connaître ce jeune homme ouvert à la culture”. » 
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DÉCLARATION FINALE (Noursoultan) ET CONCLUSION DU CONGRÈS 

APOSTOLIC JOURNEY OF HIS HOLINESS POPE FRANCIS 
to KAZAKHSTAN 

(13 - 15 SEPTEMBER 2022) 

FINAL DECLARATION OF  
"VII CONGRESS OF LEADERS OF WORLD AND TRADITIONAL RELIGIONS" 

"Palace of Independence" (Nur-Sultan) 
Thursday, 15 September  

[Multimedia] 

_____________________________________ 

 

We, the participants of the VII Congress – spiritual leaders of world and traditional religions, 
politicians, heads of international organizations, 

guided by our shared desire for a just, peaceful, secure and prosperous world, 

affirming the importance of shared values in the spiritual and social development of 
humankind, 

recognizing the necessity of countering and overcoming intolerance and hate speech, 
xenophobia, discrimination and conflicts based on ethnic, religious and cultural differences, 

respecting the richness of religious and cultural diversity, 

realizing that acts of charity, compassion, mercy, justice and solidarity contribute to the 
rapprochement of peoples and societies, 

recognizing the value of education and spirituality for personal and interreligious 
development 

affirming the importance of the role and rights of women in society, 

stating that material inequality leads to discontent, social tension, conflict and crisis in our 
world, 

recognizing the importance of addressing global challenges in our post-pandemic 
world, including climate change, poverty and hunger; organized crime, terrorism, and drugs, 

condemning in the strongest terms the extremism, radicalism and terrorism which lead to 
religious persecution and the undermining of human life and dignity, 
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condemning the creation of hotspots of interstate and international tension in the world, 

expressing serious concern about the global increase in the number of migrants and 
refugees in need of humanitarian assistance and protection, 

expressing a firm desire to contribute to the creation of conditions for dialogue and 
reconciliation between conflicting parties, 

realizing the urgent necessity for spiritual and political leaders to work together in 
addressing the challenges of our world, 

welcoming all international, regional, national and local initiatives, especially the efforts 
of religious leaders to promote interreligious, intercultural and intercivilizational dialogue, 

expressing the intention to intensify cooperation between religious communities, 
international, national and public institutions, and non-governmental organizations in the 
post-pandemic period, 

reaffirming the work of the Congress of the Leaders of World and Traditional Religions as 
an international interreligious dialogue platform for representatives of many religions, 
confessions and creeds, 

pointing out the opportunity of the Congress of the Leaders of World and Traditional 
Religions for taking further specific steps to expand interreligious intercultural and 
intercivilizational dialogue, 

 

  



HAVE COME TO A COMMON POSITION AND DECLARE THE FOLLOWING: 

1. We will make every effort to ensure that the Congress of the Leaders of World and 
Traditional Religions continues its regular activities for the benefit of peace and dialogue 
between religions, cultures and civilizations. 

2. We declare that in the conditions of post-pandemic world development and the 
globalization of processes and security threats, the Congress of the Leaders of World and 
Traditional Religions plays an important role in the implementation of joint efforts to 
strengthen dialogue in the name of peace and cooperation, as well as the promotion of 
spiritual and moral values. 

3. We recognize that the negative consequences of pandemic disease can be overcome only 
through joint effort, working together and helping each other. 

4. We are convinced that the unleashing of any military conflict, creating hotspots of tension 
and confrontation, causes chain reactions which impair international relations. 

5. We believe that extremism, radicalism, terrorism and all other forms of violence and 
wars, whatever their motivations and goals, have nothing to do with authentic religion and 
must be rejected in the strongest possible terms. 

6. We strongly urge national governments and authorized international organizations to 
provide comprehensive assistance to all religious groups and ethnic communities that have 
been subjected to infringement of rights and violence by extremists and terrorists and as a 
result of wars and military conflicts. 

7. We call upon world leaders to abandon all aggressive and destructive rhetoric which leads 
to destabilization of the world, and to cease from conflict and bloodshed in all corners of our 
world. 

8. We call upon religious leaders and prominent political figures from different parts of the 
world tirelessly to develop dialogue in the name of friendship, solidarity and peaceful 
coexistence. 

9. We advocate the active involvement of the leaders of world and traditional religions and 
prominent political figures in the process of conflict resolution for achieving long-term 
stability. 

10. We note that pluralism in terms of differences in skin color, gender, race, language and 
culture are expressions of the wisdom of God in creation. Religious diversity is permitted by 
God and, therefore, any coercion to a particular religion and religious doctrine is 
unacceptable. 

11. We call for the support of practical initiatives to implement interreligious and 
interdenominational dialogue, for the sake of building social justice and solidarity for all 
peoples. 



12. We stand in solidarity with the efforts of the United Nations and all other international, 
governmental and regional institutions and organizations, promoting dialogue among 
civilizations and religions, states and nations. 

13. We recognize the importance and value of the Document on Human Fraternity for World 
Peace and Living Together between the Holy See and Al-Azhar Al-Sharif (signé le 4 février 
2019 à Abu-Dhabi) (adopted by the UN General Assembly in resolution A/RES/75/200 of 
December 21, 2020), and the Makkah Declaration (adopted in Mecca in May 2019), which 
call for peace, dialogue, mutual understanding and mutual respect among believers for the 
common good. 

14. We welcome the progress made by the global community in the fields of science, 
technology, medicine, industry and other areas yet note the importance of their 
harmonization with spiritual, social and human values. 

15. We realize that social problems often push people to extreme attitudes and actions and 
call on all states of the world to ensure adequate living conditions for their citizens. 

16. We note how people and societies which dismiss the importance of spiritual values and 
moral guidelines are susceptible to lose their humanity and creativity. 

17. We call on world political and business leaders to focus on overcoming the imbalances in 
the development of modern societies and to reduce the gap in the well-being of different 
segments of the population and different countries of the world. 

18. We note the positive impact of dialogue between leaders of world and traditional 
religions for socio-political processes in states and societies, contributing to the preservation 
of peace. 

19. We proceed from the immutable fact that the Almighty created all people 
equal, regardless of their racial, religious, ethnic or other affiliation or social status, therefore 
respect for each other and mutual understanding underpin all religious teaching. 

20. We call on political and public figures, journalists and bloggers, while recognizing their 
freedom of speech, to beware religious generalization and not to identify extremism and 
terrorism with any nation or religion, as well as not to use religions for political purposes. 

21. We advocate increasing the role of education and religious formation, particularly 
among youth, in strengthening the respectful coexistence of religions and cultures and 
debunking dangerous pseudo-religious prejudices. 

22. We pay special attention to the importance of strengthening the institution of the 
family. 

23. We stand for the protection of the dignity and rights of women, the improvement of 
their social status as equal members in family and society, as well as encourage their 
inclusion in the peace processes in cultural and religious settings. 



24. We note the inevitability of global digital development, as well as the importance of the 
role of religious and spiritual leaders in interacting with politicians in solving the problems of 
digital inequality. 

25. While we respect the freedom of expression, we strive to develop a dialogue with the 
media and other institutions of society to clarify the significance of religious values for 
promoting religious knowledge, interreligious harmony and civil peace, as well as to develop 
general tolerance towards religions. 

26. We appeal to all people of faith and goodwill to unite in this difficult time and contribute 
to ensuring security and harmony in our common home – planet Earth. 

27. We turn to pray in support of all people of goodwill on the planet who make a significant 
contribution to the expansion of inter-civilizational, interreligious and international dialogue 
for the sake of a more prosperous world. 

28. We call for supporting acts of mercy and compassion in regions affected by military 
conflict, and by both natural and man-made disasters. 

29. We call for solidarity in the support of international organizations and national 
governments in their efforts to overcome the consequences of the Covid pandemic. 

30. We affirm that the purposes of the Congress and this Declaration is to guide 
contemporary and future generations of humankind in promoting a culture of mutual 
respect and peacefulness; available for use in public administration of any country in the 
world, as well as by international organizations, including UN institutions. 

31. We instruct the Secretariat of the Congress to develop a Concept for the development of 
the Congress of the Leaders of World and Traditional Religions as a global interreligious 
dialogue platform for 2023-2033. 

32. We affirm the role of the Republic of Kazakhstan as an authoritative and global center of 
intercivilizational, interreligious and interfaith dialogue. 

33. We thank the Republic of Kazakhstan and President Kassym-Jomart Tokayev for 
convening the VII Congress of the Leaders of World and Traditional Religions, for their 
humanitarian initiatives, and for their contribution to renewal and progress, peace and 
harmony. 

34. We thank the Republic of Kazakhstan for the excellent organization of the Congress, and 
to the Kazakh people for their cordiality and hospitality. 

35. We confirm our collective interest in continuing the activities of the Congress of the 
Leaders of World and Traditional Religions and our intention to convene the next VIII 
Congress in 2025 in the capital of the Republic of Kazakhstan, Nur-Sultan. 

*  *  * 



This Declaration was adopted by the majority of delegates of the VII Congress of the Leaders 
of World and Traditional Religions and is being transmitted to the authorities, political 
leaders and religious figures around the world, relevant regional and international 
organizations, civil society organizations, religious associations and leading experts. It will 
also be distributed as an official document of the 77th session of the UN General Assembly. 

The principles contained in the current Declaration can be disseminated at all regional and 
international levels, for consideration in all political decisions, legislative norms, educational 
programs, and mass media in all interested countries. 

MAY OUR ASPIRATIONS BE BLESSED 
AND MAY PEACE AND PROSPERITY 

BE GRANTED TO ALL PEOPLES AND COUNTRIES! 

THE REPUBLIC OF KAZAKHSTAN 
NUR-SULTAN 

SEPTEMBER 15, 2022 

 

_______________________________________________ 

DISCOURS DU SAINT-PÈRE 

Palais de l'Indépendance, Noursoultan 
Jeudi 15 septembre 2022 

KAZAKHSTAN  

« Chers frères et sœurs ! 

Nous avons cheminé ensemble. Merci d'être venus de différentes parties du monde, 
apportant ici la richesse de vos croyances et de vos cultures. Merci d'avoir vécu intensément 
ces jours de partage, de travail et d'engagement au nom du dialogue, encore plus précieux en 
une période si difficile, sur laquelle pèse, en plus de la pandémie, la folie insensée de la guerre. 
Il y a trop de haines et de divisions, trop d'absence de dialogue et de compréhension de 
l'autre : dans le monde globalisé, cela est encore plus dangereux et scandaleux. Nous ne 
pouvons pas continuer à être connectés et séparés, connectés et déchirés par trop 
d'inégalités. Merci donc pour les efforts visant à la paix et à l'unité. Merci aux Autorités locales, 
qui nous ont accueillis, en préparant et en organisant ce Congrès avec grand soin, mais aussi 
à la population amicale et courageuse du Kazakhstan, capable d'embrasser d'autres cultures 
tout en préservant sa noble histoire et ses précieuses traditions. Kiop raqmet ! Bolshoe 
spasibo ! Thank you very much ! 

Ma visite, qui touche maintenant à sa fin, a pour mot d’ordre Messagers de paix et d’unité. Ce 
mot d’ordre est au pluriel, car le chemin est commun. Et ce septième Congrès, que le Très-
Haut nous a donné la grâce de vivre, a marqué une étape importante. Depuis sa création en 
2003, l’évènement a pour modèle la Journée de prière pour la paix dans le monde convoquée 
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en 2002 par Jean-Paul II à Assise, pour réaffirmer la contribution positive des traditions 
religieuses au dialogue et à la concorde entre les peuples. Après ce qui s'est passé le 11 
septembre 2001, il était nécessaire de réagir, et de réagir ensemble, au climat incendiaire 
auquel la violence terroriste voulait inciter et qui risquait de faire de la religion un facteur de 
conflit. Mais le terrorisme pseudo-religieux, l'extrémisme, le radicalisme, le nationalisme 
masqué de sacralité suscitent encore des craintes et des inquiétudes à propos de la religion. 
Ainsi, il a été providentiel ces jours-ci de nous retrouver et d’en réaffirmer sa véritable et 
indispensable essence. 

À ce propos, la Déclaration de notre Congrès affirme que l'extrémisme, le radicalisme, le 
terrorisme et toute autre incitation à la haine, à l'hostilité, à la violence et à la guerre, quelle 
que soit la motivation ou l'objectif qu'ils se fixent, n'ont rien à voir avec l'esprit religieux 
authentique et doivent être rejetés dans les termes les plus décisifs possibles (cf. n. 5) : 
condamnés, sans « si » et sans « mais ». De plus, partant du fait que le Tout-Puissant a créé 
tous les hommes égaux, quelle que soit leur appartenance religieuse, ethnique ou sociale, 
nous avons convenu que le respect et la compréhension mutuels doivent être considérés 
comme essentiels et indispensables dans l'enseignement religieux (cf. n. 13). 

Le Kazakhstan, au cœur du grand et décisif continent asiatique, était le lieu naturel pour nous 
rencontrer. Son drapeau nous a rappelé la nécessité de maintenir une relation saine entre la 
politique et la religion. En effet, si l'aigle royal, présent sur la bannière, rappelle l'autorité 
terrestre, en rappelant les empires antiques, le fond bleu évoque la couleur du ciel, la 
transcendance. Il y a donc un lien sain entre la politique et la transcendance, une coexistence 
saine qui maintient les sphères distinctes. Distinction, et non confusion ou séparation. « Non » 
à la confusion, pour le bien de l'être humain, qui a besoin, comme l'aigle, d'un ciel libre pour 
voler, un espace libre et ouvert à l'infini qui ne soit pas limité par le pouvoir terrestre. Une 
transcendance qui, en revanche, ne doit pas céder à la tentation de se transformer en pouvoir, 
sinon le ciel tomberait sur terre, l'au-delà divin serait emprisonné dans l'aujourd'hui terrestre, 
l'amour du prochain dans des choix partisans. « Non » à la confusion, donc. Mais « non » 
également à la séparation entre politique et transcendance, car les plus hautes aspirations 
humaines ne peuvent être exclues de la vie publique et reléguées à la seule sphère privée. Par 
conséquent, que ceux qui souhaitent exprimer légitimement leur croyance soient toujours et 
partout protégés. Combien de personnes, pourtant, sont encore persécutées et discriminées 
pour leur foi ! Nous avons demandé avec insistance aux gouvernements et aux organisations 
internationales compétentes à venir en aide aux groupes religieux et aux communautés 
ethniques qui ont subi des violations de leurs droits humains et de leurs libertés 
fondamentales, ainsi que des violences commises par des extrémistes et des terroristes, 
notamment à la suite de guerres et de conflits militaires (cf. n. 6). Il faut surtout s’engager 
pour que la liberté religieuse ne soit pas un concept abstrait, mais un droit concret. Défendons 
pour tous le droit à la religion, à l'espérance, à la beauté : au Ciel. Car non seulement le 
Kazakhstan, comme le proclame son hymne, est un « Ciel de soleil d'or », mais tout être 
humain : chaque homme et chaque femme, dans son irremplaçable unicité, s'il est en contact 
avec le divin, peut irradier une lumière particulière sur la terre. 

C'est pourquoi l'Église catholique, qui ne se lasse pas de proclamer la dignité inviolable de 
toute personne, créée « à l'image de Dieu » (cf. Gn 1, 26), croit aussi à l'unité de la famille 
humaine. Elle estime que « tous les peuples forment, en effet, une seule communauté ; ils ont 
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une seule origine, puisque Dieu a fait habiter tout le genre humain sur toute la face de la 
terre » (Conc. Ecum. Vat. II, Déclaration Nostra aetate, n. 1). C'est pourquoi, depuis le début 
de ce Congrès, le Saint-Siège y a activement participé, notamment à travers le Dicastère pour 
le Dialogue Interreligieux. Et il veut continuer ainsi : la voie du dialogue interreligieux est une 
voie commune de paix et pour la paix et, comme telle, elle est nécessaire et sans retour. Le 
dialogue interreligieux n'est plus seulement une chance, c'est un service urgent et 
irremplaçable rendu à l'humanité, à la louange et à la gloire du Créateur de tous. 

Frères et sœurs, en pensant à ce cheminement commun, je me demande : quel est notre point 
de convergence ? Jean-Paul II – qui a visité le Kazakhstan il y a vingt et un ans en ce même 
mois – a affirmé que « toutes les routes de l'Église conduisent à l'homme » et que l'homme 
est « la route de l'Église » (Lett. enc. Redemptor hominis, n. 14). Je voudrais dire aujourd'hui 
que l'homme est aussi la voie de toutes les religions. Oui, l'être humain concret, affaibli par la 
pandémie, terrassé par la guerre, blessé par l'indifférence ! L'homme, créature fragile et 
merveilleuse, qui « s'évanouit sans Créateur » (Conc. Ecum. Vat. II, Const. past. Gaudium et 
spes, n. 36) et qui n'existe pas sans les autres ! Il faut penser au bien de l'être humain plus 
qu’aux objectifs stratégiques et économiques, aux intérêts nationaux, énergétiques et 
militaires, avant de prendre des décisions importantes. Pour faire des choix vraiment grands, 
il faut penser aux enfants, aux jeunes et à leur avenir, aux personnes âgées et à leur sagesse, 
aux gens ordinaires et à leurs vrais besoins. Et nous élevons la voix pour crier que la personne 
humaine ne se réduit pas à ce qu'elle produit ou gagne ; qu’elle doit être acceptée et jamais 
rejetée ; que la famille, en langue kazakh « nid d'âme et d'amour », est le berceau naturel et 
irremplaçable à protéger et à promouvoir pour que les hommes et les femmes de demain 
grandissent et mûrissent. 

Pour tous les êtres humains, les grandes sagesses et religions sont appelées à témoigner de 
l'existence d'un patrimoine spirituel et moral commun, fondé sur deux piliers : la 
transcendance et la fraternité. La transcendance, l’Au-delà, l’adoration. Il est beau que chaque 
jour des millions et des millions d'hommes et de femmes, d'âges, de cultures et de conditions 
sociales divers, se rassemblent en prière dans d'innombrables lieux de culte. C'est la force 
cachée qui fait avancer le monde. Et puis la fraternité, l'autre, la proximité : car il ne peut 
professer une véritable adhésion au Créateur celui qui n'aime pas ses créatures. C'est l'esprit 
qui imprègne la Déclaration de notre Congrès, dont je voudrais, pour conclure, souligner trois 
mots. 

Le premier est la synthèse de tout, l'expression d'un cri du cœur, le rêve et le but de notre 
voyage : la paix ! Beybitşilik, mir, peace ! La paix est urgente car tout conflit militaire ou foyer 
de tension et d'affrontement aujourd'hui ne peut avoir qu'un « effet domino » néfaste et 
compromet gravement le système des relations internationales (cf. n. 4). Mais la paix « n’est 
pas une pure absence de guerre et elle ne se borne pas seulement à assurer l’équilibre de 
forces adverses ; elle ne provient pas non plus d’une domination despotique », mais elle est 
« œuvre de justice » (Gaudium et spes, n. 78). Elle naît donc de la fraternité, elle grandit dans 
la lutte contre l'injustice et les inégalités, elle se construit dans l'ouverture aux autres. Nous, 
qui croyons au Créateur de tous, devons être à l'avant-garde de la propagation de la 
coexistence pacifique. Nous devons la témoigner, la prêcher, l’implorer. » 
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_____________________________________________________________________ 

RENCONTRE AVEC LES SEMINARISTES ET LES CATHOLIQUES LOCAUX 

Extrait - KAZAKHSTAN 

 

« …il y a une grâce cachée en étant une petite Église, un petit troupeau ; au lieu de faire étalage 
de notre force, de notre nombre, de nos structures et de toute autre forme d’importance 
humaine, nous nous laissons conduire par le Seigneur et nous nous tenons humblement aux 
côtés des personnes. Riches en rien et pauvres en tout, nous marchons avec simplicité, 
proches des sœurs et des frères de notre peuple, apportant la joie de l'Évangile dans les 
situations de la vie. Comme le levain dans la pâte et comme la plus petite des graines jetées 
en terre (cf. Mt 13, 31-33), nous habitons les événements heureux et tristes de la société dans 
laquelle nous vivons, pour la servir de l'intérieur. 

Être petit nous rappelle que nous ne sommes pas autosuffisants : que nous avons besoin de 
Dieu, mais aussi des autres, de tous les autres : des sœurs et des frères des autres confessions, 
de ceux qui professent d'autres croyances religieuses que les nôtres, de tous les hommes et 
femmes de bonne volonté. Nous sommes conscients, dans un esprit d'humilité, que ce n'est 
qu'ensemble, dans le dialogue et l'acceptation mutuelle, que nous pouvons vraiment réaliser 
quelque chose de bon pour tous. C’est le devoir particulier de l'Église dans ce pays : ne pas 
être un groupe qui s’éternise dans les mêmes vieilles choses ou qui s’enferme dans sa coquille 
parce qu'il se sent petit, mais une communauté ouverte à l'avenir de Dieu, enflammée par le 
feu de l'Esprit : vivante, pleine d'espérance, ouverte à ses nouveautés et aux signes des temps, 
habitée par la logique évangélique de la semence qui porte du fruit dans un amour humble et 
fécond. De cette manière, la promesse de vie et de bénédiction, que Dieu le Père déverse sur 
nous par l'intermédiaire de Jésus, s'accomplit non seulement pour nous, mais aussi pour les 
autres. 

Et elle se réalise chaque fois que nous vivons la fraternité entre nous, lorsque nous prenons 
en charge les pauvres et les blessés de la vie, lorsque dans les relations humaines et sociales 
nous témoignons de la justice et de la vérité, en disant "non" à la corruption et au 
mensonge ».  

 

__________________________________________________________________________ 

 

 

  



OUVERTURE ET SESSION PLÉNIÈRE DU 

VIIe CONGRÈS DES LEADERS DES RELIGIONS MONDIALES ET TRADITIONNELLES 

DISCOURS DU SAINT-PÈRE 

Palais de l'Indépendance, Noursoultan 
Mercredi 14 septembre 2022 KAZAKHSTAN  

___________________________________ 

Frères et sœurs ! 

Permettez-moi de m’adresser à vous avec ces paroles directes et familières : frères et sœurs. 
Je souhaite vous saluer, Chefs religieux et Autorités, membres du Corps diplomatique et des 
Organisations internationales, Représentants des institutions académiques et culturelles, de 
la société civile et de diverses organisations non gouvernementales, au nom de cette 
fraternité qui nous unit tous, en tant fils et filles du même Ciel. 

Face au mystère de l’infini qui nous domine et qui nous attire, les religions nous rappellent 
que nous sommes des créatures : nous ne sommes pas tout-puissants, mais des femmes et 
des hommes en marche vers le même but céleste. Le fait d’être créature que nous partageons 
instaure une communauté, une fraternité réelle. Il nous rappelle que le sens de la vie ne peut 
se réduire à nos intérêts personnels, mais s’inscrit dans la fraternité qui nous caractérise. Nous 
grandissons seulement avec les autres et grâce aux autres. Chers Leaders et Représentants 
des religions mondiales et traditionnelles, nous nous trouvons sur une terre parcourue depuis 
des siècles par de grandes caravanes. En ces lieux, déjà à travers l’ancienne route de la soie, 
beaucoup d’histoires, d’idées, de croyances et d’espérances se sont entremêlées. Puisse le 
Kazakhstan être encore une fois terre de rencontre entre ceux qui sont loin. Puisse-t-il 
ouvrir une nouvelle route de rencontre, centrée sur les relations humaines : sur le respect, sur 
l’honnêteté du dialogue, sur la valeur essentielle de chacun, sur la collaboration ; une voie 
fraternelle pour marcher ensemble vers la paix. 

Hier j’ai emprunté l’image de la dombra. Aujourd’hui à l’instrument musical je voudrais 
associer une voix, celle du poète le plus célèbre du pays, père de sa littérature moderne, 
l’éducateur et le compositeur souvent représenté avec une dombra. Abai (1845-1904), 
comme on l’appelle familièrement, nous a laissé des écrits imprégnés de religiosité, dans 
lesquels transparaît l’âme meilleure de ce peuple : une sagesse harmonieuse, qui désire la paix 
et la recherche en s’interrogeant avec humilité, en aspirant à une sagesse digne de l’homme, 
jamais enfermée dans des visions étroites et exiguës, mais disposée à se laisser inspirer par de 
multiples expériences. Abai nous provoque avec une question perpétuelle : « Quelle est la 
beauté de la vie, si l’on ne va pas en profondeur ? » (Poésie, 1898). Un autre poète se 
demandait le sens de l’existence, en mettant sur les lèvres d’un pasteur de ces terres infinies 
d’Asie une question tout aussi essentielle : « Où tend mon errance éphémère ? » (G. 
Leopardi, Chant nocturne d’un Berger nomade de l’Asie). Ce sont des questions comme celles-
ci qui suscitent le besoin de la religion, qui nous rappellent que nous, êtres humains, nous 
n’existons pas tant pour satisfaire des intérêts terrestres et pour tisser des relations de seule 
nature économique, que pour marcher ensemble, comme des voyageurs le regard tourné vers 



le Ciel. Nous devons trouver un sens aux questions ultimes, cultiver la spiritualité ; nous 
devons maintenir « l’âme éveillée et l’esprit lucide » disait Abai (Parole 6). 

Frères et sœurs, le monde attend de nous l’exemple d’âmes éveillées et d’esprits lucides, il 
attend une religiosité authentique. L’heure est venue de se réveiller de ce fondamentalisme 
qui pollue et corrode toutes les croyances, l’heure de rendre le cœur limpide et compatissant. 
Mais il est également temps de laisser seuls aux livres d’histoire les discours qui, trop 
longtemps, ici et ailleurs, ont inculqué suspicion et mépris à l’égard de la religion, comme s’il 
s’agissait d’un facteur de déstabilisation de la société moderne. En ces lieux, l’héritage de 
l’athéisme d’État, imposé pendant des décennies, est bien connu, cette mentalité oppressante 
et étouffante selon laquelle le seul usage du mot “religion ”créait de l’embarras. En réalité, les 
religions ne sont pas des problèmes, mais une partie de la solution pour une coexistence plus 
harmonieuse. La recherche de la transcendance et la valeur sacrée de la fraternité peuvent en 
effet inspirer et éclairer les choix à prendre dans le contexte des crises géopolitiques, sociales, 
économiques, écologiques mais, à la racine, spirituelles, qui traversent de nombreuses 
institutions d’aujourd’hui, même les démocraties, en mettant en péril la sécurité et la 
concorde entre les peuples. Nous avons donc besoin de religion pour répondre à la soif de 
paix du monde et à la soif d’infini qui habite le cœur de chaque homme. 

C’est pourquoi la liberté religieuse est une condition essentielle pour un développement 
véritablement humain et intégral. Frères, sœurs, nous sommes des créatures libres. Notre 
Créateur s’est “effacé”, il a, pour ainsi dire, “limité” sa liberté absolue pour faire aussi de nous 
des créatures libres. Comment alors contraindre des frères en son nom ? « Lorsque nous 
croyons et adorons – enseignait Abai –, nous ne devons pas dire que nous pouvons contraindre 
les autres à croire et à adorer » (Parole 45). La liberté religieuse est un droit fondamental, 
primaire et inaliénable, qu’il faut promouvoir partout et qui ne peut se limiter à la seule liberté 
de culte. Elle est en effet un droit de toute personne de témoigner publiquement de sa 
croyance : de la proposer sans jamais l’imposer. C’est la bonne pratique de l’annonce, 
différente du prosélytisme et de l’endoctrinement, dont tous sont appelés à se tenir éloignés. 
Reléguer à la sphère du privé la croyance la plus importante de la vie priverait la société d’une 
richesse immense. Favoriser, au contraire, des contextes où l’on respire une coexistence 
respectueuse des diversités religieuses, ethniques et culturelles est la meilleure façon de 
valoriser les traits spécifiques de chacun, d’unir les êtres humains sans les uniformiser, d’en 
promouvoir les aspirations les plus élevées sans en briser l’élan. 

Voilà donc, à côté de la valeur immortelle de la religion, la valeur actuelle que le Kazakhstan 
promeut admirablement, en accueillant depuis vingt ans ce Congrès d’importance mondiale. 
Cette présente édition nous amène à réfléchir sur notre rôle dans le développement spirituel 
et social de l’humanité pendant la période post-pandémique. 

La pandémie, entre vulnérabilité et soin, représente le premier des quatre défis mondiaux que 
je voudrais développer et qui appellent chacun – mais de manière particulière les religions – 
à une plus grande unité d’intention. Le Covid-19 nous a tous mis sur le même pied. Il nous a 
fait comprendre que, comme disait Abai, « nous ne sommes pas des démiurges, mais des 
mortels » (ibid.). Nous nous sommes tous sentis fragiles, tous dans le besoin d’assistance ; 
personne n’était pleinement autonome, personne n’était complètement autosuffisant. Mais 
maintenant, nous ne pouvons pas dilapider le besoin de solidarité que nous avons ressenti en 



continuant comme si rien ne s’était passé, sans nous laisser interpeller par l’exigence 
d’affronter ensemble les urgences qui nous concernent tous. Les religions ne doivent pas être 
indifférentes à cela : elles sont appelées à être en première ligne, à être promotrices d’unité 
face à des épreuves qui risquent de diviser encore davantage la famille humaine. 

En particulier, c’est à nous, qui croyons au Divin, d’aider les frères et sœurs de notre époque à 
ne pas oublier la vulnérabilité qui nous caractérise : à ne pas tomber dans de fausses 
présomptions de toute-puissance suscitées par des progrès techniques et économiques, qui 
ne suffisent pas à eux seuls ; à ne pas se laisser entraîner dans les attaches du profit et du gain, 
comme s’ils étaient des remèdes à tous les maux ; à ne pas céder à un développement 
insoutenable qui ne respecte pas les limites imposées par la création ; à ne pas se laisser 
anesthésier par le consumérisme qui étourdit, car les biens sont pour l’homme et non pas 
l’homme pour les biens. En somme, notre vulnérabilité commune, apparue pendant la 
pandémie, devrait nous inciter à ne pas continuer comme avant, mais avec plus d’humilité et 
de clairvoyance. 

En plus de sensibiliser sur notre fragilité et sur notre responsabilité, les croyants de l’après-
pandémie sont appelés au soin : à prendre soin de l’humanité dans toutes ses dimensions, en 
devenant des artisans de communion – je répète le mot : artisans de communion –, témoins 
d’une collaboration qui dépasse les barrières de leurs appartenances communautaires, 
ethniques, nationales et religieuses. Mais comment entreprendre une mission aussi ardue ? 
Par où commencer ? En écoutant des plus faibles, en donnant la parole aux plus fragiles, en 
se faisant l’écho d’une solidarité globale qui les concerne en premier lieu, les pauvres, les 
nécessiteux qui ont le plus souffert de la pandémie qui a fait émerger avec force l’iniquité des 
inégalités planétaires. Combien, aujourd’hui encore, n’ont pas facilement accès aux vaccins, 
combien ! Soyons de leur côté, non du côté de ceux qui ont plus et donnent moins ; devenons 
des consciences prophétiques et courageuses, devenons proches de tous mais surtout des 
trop nombreux oubliés d’aujourd’hui, des marginalisés, des couches les plus faibles et les plus 
pauvres de la société, de ceux qui souffrent en secret et en silence, loin des projecteurs. Ce 
que je vous propose n’est pas seulement une voie pour être plus sensibles et solidaires, mais 
un chemin de guérison pour nos sociétés. Oui, parce que c’est l’indigence qui permet la 
propagation d’épidémies et d’autres grands maux qui prospèrent sur les terrains du malaise 
et des inégalités. Le plus grand facteur de risque de notre temps demeure la pauvreté. A ce 
sujet, Abai se demandait sagement : « Ceux qui ont faim peuvent-ils garder un esprit lucide 
[…] et montrer du zèle à apprendre ? La pauvreté et les luttes […] créent […] la violence et 
l’avidité » (Parole 25). Tant que les inégalités et les injustices persisteront, les virus pires du 
Covid ne pourront pas cesser : la haine, la violence, le terrorisme. 

(JFB) : Les responsables religieux - leur RESPONSABILITE 

Et cela nous conduit au deuxième défi planétaire qui interpelle de manière particulière les 
croyants : le défi de la paix. Au cours des dernières décennies, le dialogue entre les 
responsables des religions a surtout concerné ce thème. Pourtant, nous voyons notre époque 
encore marquée par le fléau de la guerre, par un climat d’affrontements exacerbés, par 
l’incapacité de reculer et de tendre la main à l’autre. Un sursaut est nécessaire, et il faut, frères 
et sœurs, qu’il vienne de nous. Si le Créateur, auquel nous consacrons l’existence, a donné 
naissance à la vie humaine, comment pouvons-nous, nous qui nous déclarons croyants, 



consentir à ce qu’elle soit détruite ? Et comment pouvons-nous penser que les hommes de 
notre temps, dont beaucoup vivent comme si Dieu n’existait pas, seront motivés à s’engager 
dans un dialogue respectueux et responsable si les grandes religions, qui constituent l’âme de 
tant de cultures et de traditions, ne s’engagent pas activement pour la paix ? 

JFB/ Critères de crédibilité pour les religions : encore ce thème – très constant (déjà Benoît 
XVI) 

En mémoire des horreurs et des erreurs du passé, unissons nos efforts pour que jamais plus 
le Tout-Puissant ne devienne otage de la volonté de puissance humaine. Abai rappelle que 
“celui qui permet le mal et ne s’oppose pas au mal ne peut pas être considéré comme un vrai 
croyant mais, dans le meilleur des cas, un croyant tiède” (cf. Parole 38). Frères et sœurs, pour 
tous et pour chacun, une purification du mal est nécessaire. Le grand poète kazakh insistait 
sur cet aspect, en écrivant que celui qui « abandonne l’apprentissage se prive d’une 
bénédiction » et « celui qui n’est pas sévère avec lui-même et qui n’est pas capable de 
compassion ne peut pas être considéré comme un croyant » (Parole 12). Frères et sœurs, 
purifions-nous donc de la présomption de nous sentir justes et de n’avoir rien à apprendre des 
autres. Libérons-nous de ces conceptions réductrices et destructrices qui offensent le nom de 
Dieu par les rigidités, les extrémismes et les fondamentalismes, et le profanent par la haine, 
le fanatisme et le terrorisme, défigurant également l’image de l’homme. Oui, car « la source 
de l’humanité – rappelle Abai – c’est l’amour et la justice, […] ce sont elles les couronnes de la 
création divine » (Parole 45). Ne justifions jamais la violence. Ne permettons pas que le sacré 
soit instrumentalisé par ce qui est profane. Que le sacré ne soit pas l’accessoire du pouvoir et 
que le pouvoir ne soit pas l’accessoire du sacré ! 

Dieu est paix et conduit toujours à la paix, jamais à la guerre. Engageons-nous donc, encore 
plus, à promouvoir et à renforcer la nécessité que les conflits se résolvent non pas avec les 
raisons infructueuses de la force, non pas avec ni les armes et les menaces, mais avec les seuls 
moyens bénis du Ciel et dignes de l’homme : la rencontre, le dialogue, les négociations 
patientes qu’on poursuit en pensant en particulier aux enfants et aux jeunes générations. 
Celles-ci incarnent l’espérance que la paix n’est pas le fragile résultat de négociations 
laborieuses, mais le fruit d’un engagement éducatif constant qui promeut leurs rêves de 
développement et d’avenir. Abai, en ce sens, encourageait à étendre le savoir, à franchir les 
frontières de sa propre culture, à embrasser la connaissance, l’histoire et la littérature des 
autres. Investissons, s’il vous plaît, dans cela : pas dans les armements, mais dans l’éducation ! 

Après les défis de la pandémie et de la paix, nous relevons un troisième défi, celui de l’accueil 
fraternel. Aujourd’hui, la difficulté d’accepter l’être humain est grande. Chaque jour, des 
enfants à naître et des enfants, des migrants et des personnes âgées sont rejetés. Il existe une 
culture du rejet. Beaucoup de frères et sœurs meurent sacrifiés sur l’autel du profit, 
enveloppés par l’encens sacrilège de l’indifférence. Pourtant, chaque être humain est sacré. 
« Homo sacra res homini », disaient les anciens (Seneca, Epistulae morales ad Lucilium, 95, 
33) : c’est notre devoir, le devoir des religions, de le rappeler au monde ! Jamais comme 
aujourd’hui nous n’avons assisté à de grands déplacements de populations, causés par des 
guerres, la pauvreté, les changements climatiques, par la recherche d’un bien-être que le 
monde globalisé permet de connaître, mais auquel il est souvent difficile d’accéder. Un grand 
exode est en cours : des régions les plus défavorisées, on cherche à atteindre les plus riches. 



Nous le voyons tous les jours, dans les différentes migrations dans le monde. Ce n’est pas un 
fait divers, c’est un fait historique qui exige des solutions partagées et clairvoyantes. Certes, il 
est instinctif de défendre ses sécurités acquises et de fermer les portes par peur ; il est plus 
facile de suspecter l’étranger, de l’accuser et de le condamner que de le connaître et de le 
comprendre. Mais il est de notre devoir de rappeler que le Créateur, qui veille sur les pas de 
chaque créature, nous exhorte à avoir un regard semblable au sien, un regard qui reconnaisse 
le visage du frère. Il faut recevoir le frère migrant, l’accompagner, le promouvoir et l’intégrer. 

La langue kazakhe invite à ce regard accueillant : en elle “aimer” signifie littéralement “avoir 
un regard bon sur quelqu’un”. Mais la culture traditionnelle de ces régions affirme aussi la 
même chose à travers un beau proverbe populaire : « Si tu rencontres quelqu’un, essaye de 
le rendre heureux, c’est peut-être la dernière fois que tu le vois ». Si le culte de l’hospitalité 
de la steppe rappelle la valeur irrépressible de tout être humain, Abai le consacre en disant 
que « l’homme doit être ami de l’homme » et que cette amitié se fonde sur un partage 
universel, parce que les réalités importantes de la vie et d’après la vie sont communes. Et il 
tranche : « Toutes les personnes sont des hôtes les unes des autres » et « l’homme lui-même 
est un hôte dans cette vie » (Parole 34). Redécouvrons l’art de l’hospitalité, de l’accueil, de la 
compassion. Et apprenons aussi à avoir honte : oui, à éprouver cette saine honte qui naît de 
la pitié pour l’homme qui souffre, de l’émotion et de la consternation pour sa condition, pour 
son destin auquel il faut se sentir participant. C’est la voie de la compassion, qui rend plus 
humain et plus croyant. C’est à nous, en plus d’affirmer la dignité inviolable de chaque 
homme, d’enseigner à pleurer pour les autres, car ce n’est que si nous percevons comme 
nôtres les fatigues de l’humanité que nous serons vraiment humains. 

JFB /  TOUT EST LIE : thème récurrent 

Un dernier défi mondial nous interpelle : la sauvegarde de la maison commune. Face aux 
bouleversements climatiques, il faut la protéger, afin qu’elle ne soit pas soumise aux logiques 
du gain, mais préservée pour les générations futures, à la louange du Créateur. Abai écrivait : 
« Quel monde merveilleux le Créateur nous a donné ! Il nous a donné sa lumière avec 
magnanimité et générosité. Quand la terre-mère nous a nourris en son sein, notre Père céleste 
s’est penché sur nous avec tendresse » (de la poésie “Printemps”). Avec un soin rempli 
d’amour, le Très-Haut a établi une maison commune pour la vie : et nous, qui nous déclarons 
siens, comment pouvons-nous permettre qu’elle soit polluée, maltraitée et détruite ? 
Unissons également nos efforts pour ce défi. Ce n’est pas le dernier par importance. En effet, 
il se rattache au premier, au défi de la pandémie. Des virus comme le Covid-19, qui, bien que 
microscopiques, sont capables d’effriter les grandes ambitions du progrès, sont souvent liés à 
un équilibre détérioré, en grande partie à cause de nous, avec la nature qui nous entoure. 
Pensons par exemple à la déforestation, au commerce illégal d’animaux vivants, aux élevages 
intensifs... C’est la mentalité de l’exploitation qui dévaste la maison que nous habitons. Pas 
seulement. Elle conduit à éclipser cette vision respectueuse et religieuse du monde voulue par 
le Créateur. Il est donc indispensable de favoriser et de promouvoir la protection de la vie sous 
toutes ses formes. 

Chers frères et sœurs, avançons ensemble, afin que la marche des religions soit toujours plus 
amicale. Abai disait qu’ « un faux ami est comme une ombre : quand le soleil brille sur toi, tu 
ne te débarrasseras pas de lui, mais quand les nuages s’accumulent sur toi, tu ne le vois nulle 



part » (Parole 37). Que cela ne nous arrive pas : que le Très-Haut nous libère des ombres de la 
suspicion et de la fausseté ; qu’il nous accorde de cultiver des amitiés solaires et fraternelles, 
à travers le dialogue fréquent et la sincérité lumineuse des intentions. Et je voudrais ici 
remercier pour l’effort du Kazakhstan sur ce point : chercher toujours à unir, chercher toujours 
à provoquer le dialogue, chercher toujours à tisser des liens d’amitié. C’est un exemple que le 
Kazakhstan nous donne à tous et nous devons le suivre, le soutenir. Ne cherchons pas de faux 
syncrétismes conciliants – ils sont inutiles –, mais gardons nos identités ouvertes au courage 
de l’altérité, à la rencontre fraternelle. Ce n’est qu’ainsi, sur cette voie, dans les temps 
sombres que nous vivons, que nous pourrons rayonner de la lumière de notre Créateur. Merci 
à vous tous ! 

_______________________________________________________________________ 

 

 

RENCONTRE AVEC LES AUTORITÉS, LA SOCIÉTÉ CIVILE ET LE CORPS DIPLOMATIQUE 

DISCOURS DU SAINT-PÈRE 

"Qazaq Concert Hall", Noursoultan 
Mardi 13 septembre 2022 

KAZAKHSTAN  

Extrait 

« Je viens amplifier le cri de tant de personnes qui implorent la paix, voie de développement 
essentielle pour notre monde globalisé. Et c’est cela la paix : une voie de développement 
essentielle pour notre monde globalisé. 

Il est donc de plus en plus urgent d’élargir l’engagement diplomatique en faveur du dialogue 
et de la rencontre, car le problème d’un seul est aujourd’hui le problème de tous, et celui qui 
détient le plus de pouvoir au monde a plus de responsabilités à l’égard des autres, 
spécialement des pays les plus en crise à cause des logiques conflictuelles. C’est à cela qu’il 
faut penser, et pas seulement aux intérêts qui profitent à chacun. Il est temps d’éviter 
d’accentuer les rivalités et de renforcer les blocs opposés. Nous avons besoin de leaders qui, 
au niveau international, permettent aux peuples de se comprendre et de dialoguer, et 
engendrent un nouvel “esprit d’Helsinki”, la volonté de renforcer le multilatéralisme, de 
construire un monde plus stable et pacifique en pensant aux nouvelles générations. Et pour 
ce faire, il faut de la compréhension, de la patience et du dialogue avec tous. Je le répète, avec 
tous. 

C’est en pensant à l’engagement global pour la paix que j’apprécie vivement le renoncement 
aux armes nucléaires que ce pays a entrepris avec détermination ; de même que pour le 
développement de politiques énergétiques et environnementales axées sur la 
décarbonisation et l’investissement dans des sources propres, que l’Exposition internationale 



d’il y a cinq ans a mis en évidence. Avec l’attention pour le dialogue interreligieux, ce sont des 
semences concrètes d’espérance plantées dans le terrain commun de l’humanité, qu’il nous 
appartient de cultiver pour les générations futures ; pour les jeunes, aux désirs desquels il faut 
se référer pour entreprendre les choix d’aujourd’hui et de demain. Le Saint-Siège vous est 
proche dans ce parcours : immédiatement après l’indépendance du pays, il y a trente ans, des 
relations diplomatiques ont été établies et je suis heureux de visiter le pays à l’approche de 
cet anniversaire. Je puis assurer que les catholiques, présents en Asie centrale depuis les 
temps anciens, désirent continuer à témoigner de l’esprit d’ouverture et de dialogue 
respectueux qui distingue cette terre. Et ils le font sans esprit de prosélytisme ». 

___________________________________________________________________________ 

 

 

RENCONTRE AVEC LES AUTORITÉS, LA SOCIÉTÉ CIVILE ET LE CORPS DIPLOMATIQUE 

DISCOURS DU SAINT-PÈRE - CHYPRE  

« Ceremonial Hall » du Palais présidentiel à Nicosie 
Jeudi 2 décembre 2021 

__________________________________________ 

Monsieur le Président de la République, 
Membres du Gouvernement et du Corps diplomatique, 
Distinguées autorités religieuses et civiles, 
Eminents représentants de la société et du monde de la culture, 
Mesdames et messieurs ! 

Je vous salue cordialement, et vous exprime ma joie d'être ici. Je vous remercie, Monsieur le 
Président, pour l'accueil que vous m'avez réservé au nom de toute la population. Je suis 
venu en pèlerin dans ce pays, petit par la géographie mais grand par l'histoire ; une île qui, 
au fil des siècles, n'a pas isolé les peuples mais les a reliés ; une terre qui a la mer pour 
frontière ; un lieu qui forme la porte orientale de l'Europe et la porte occidentale du Moyen-
Orient. Vous êtes une porte ouverte, un port qui relie : Chypre, carrefour de civilisations, 
porte en elle une vocation innée à la rencontre, facilitée par le caractère accueillant des 
Chypriotes. 

Nous venons de rendre hommage au premier Président de cette République, l'archevêque 
Makarios, et en faisant ce geste, j'ai voulu rendre hommage à tous les citoyens. Son nom, 
Makarios, évoque les paroles initiales du premier discours de Jésus : les Béatitudes (cf. Mt 5, 
3-12). Qui est makarios, qui est vraiment bienheureux selon la foi chrétienne, à laquelle cette 
terre est inséparablement liée ? Tous peuvent être bienheureux, mais surtout les pauvres en 
esprit, les blessés de la vie, ceux qui vivent avec douceur et miséricorde, ceux qui, sans le 
montrer, pratiquent la justice et construisent la paix. Les Béatitudes, chers amis, sont la 
constitution pérenne du christianisme. Les vivre permet à l'Évangile d'être toujours jeune et 



de féconder d'espérance la société. Les Béatitudes sont la boussole qui guide, sous toutes les 
latitudes, les itinéraires que les chrétiens affrontent sur le chemin de la vie. 

C'est ici même où l’Europe et l’Orient se rencontrent que la première grande inculturation de 
l'Évangile a commencé sur le continent, et il est émouvant pour moi de marcher à mon tour 
sur les pas des grands missionnaires des origines, en particulier les saints Paul, Barnabé et 
Marc. Me voici donc pèlerin parmi vous pour marcher avec vous, chers Chypriotes ; avec vous 
tous, dans le désir que, d’ici, la Bonne Nouvelle de l'Évangile puisse apporter à l’Europe son 
joyeux message sous le signe des Béatitudes. Ce que les premiers chrétiens ont donné au 
monde par la douce force de l'Esprit était un message de beauté sans précédent. Ce fut la 
nouveauté surprenante du bonheur à portée de tous, à gagner les cœurs et les libertés de tant 
de personnes. Ce pays a un héritage particulier à cet égard, en tant que messager de 
beauté entre continents. Le territoire de Chypre resplendit de beauté, une beauté qui doit 
être protégée et sauvegardée par des politiques environnementales appropriées et 
concertées avec ses voisins. La beauté transparaît également à travers l’architecture, l’art, 
notamment l'art sacré, l’artisanat religieux et les nombreux trésors archéologiques. En 
utilisant une image à partir de la mer qui nous entoure, je dirais que cette île est comme 
une perle de grande valeur au cœur de la Méditerranée. 

Une perle, en effet, se forme au fil du temps : il faut des années pour que les différentes 
stratifications la rendent compacte et brillante. De la même façon, la beauté de cette terre 
provient des cultures qui se sont rencontrées et mélangées au fil des siècles. Aujourd'hui 
encore, la lumière de Chypre offre de multiples facettes : il y a tant de peuples et de personnes 
qui, avec des couleurs différentes, composent la gamme chromatique de cette population. Je 
pense aussi à la présence de nombreux immigrés, le plus grand pourcentage parmi les pays de 
l'Union Européenne. Préserver la beauté multicolore et polyédrique de l'ensemble n'est pas 
chose aisée. Comme pour la formation d'une perle, cela exige du temps et de la patience, une 
vision large qui englobe la variété des cultures et envisage l'avenir avec clairvoyance. En ce 
sens, il est important de protéger et de promouvoir chaque composante de la société, en 
particulier celles qui sont statistiquement minoritaires. Je pense également aux différents 
organismes catholiques qui pourraient bénéficier d'une reconnaissance institutionnelle 
appropriée, afin que la contribution qu'ils apportent à la société par leurs activités, 
notamment éducatives et caritatives, soit définie clairement d'un point de vue juridique. 

Une perle fait ressortir sa beauté dans les circonstances difficiles. Elle naît dans l'obscurité, 
lorsque l'huître "souffre" après une visite inattendue qui menace son intégrité, comme par 
exemple un grain de sable qui l'irrite. Pour se protéger, elle réagit en assimilant ce qui l'a 
blessée : elle enveloppe ce qui lui est dangereux et étranger, et le transforme en beauté, en 
perle. La perle de Chypre a été obscurcie par la pandémie, qui a empêché de nombreux 
visiteurs d'y accéder et d’en voir la beauté, aggravant, comme en d'autres lieux, les 
conséquences de la crise économique et financière. En ce temps de reprise, ce ne sera 
pourtant pas la frénésie à rattraper le temps perdu qui garantira un développement solide et 
durable, mais plutôt l'engagement à promouvoir une société plus saine, notamment à travers 
une lutte déterminée contre la corruption et les fléaux qui portent atteinte à la dignité de la 
personne ; je pense en particulier aux trafics des êtres humains. 



Mais la blessure dont souffre le plus cette terre est la terrible lacération subie au cours des 
dernières décennies. Je pense à la souffrance intérieure de tous ceux qui ne peuvent pas 
retourner dans leurs maisons ni dans leurs lieux de culte. Je prie pour votre paix, pour la paix 
de toute l'île, et je la souhaite de toutes mes forces. Le chemin de la paix, qui guérit les conflits 
et régénère la beauté de la fraternité, est balisé par un mot : le dialogue, mot que vous avez 
répété tant de fois, Monsieur le Président. Nous devons nous aider à croire à la force patiente 
et douce du dialogue, cette force de la patience, qui supporte tout, l’hypomoné, en la puisant 
dans les Béatitudes. Nous savons que ce chemin n'est pas facile, qu'il est long et sinueux, mais 
il n'y a pas d'alternative pour parvenir à la réconciliation. Nourrissons l’espérance par la force 
des gestes, plutôt que de mettre son espoir dans les gestes de force. Parce que les gestes qui 
préparent la paix ont une force : non pas celle des gestes de pouvoir, des menaces de 
représailles ou des démonstrations de force, mais celle des gestes de détente, des pas 
concrets de dialogue. Je pense, par exemple, à l'engagement en faveur d’une discussion 
franche qui mette au premier plan les besoins de la population, ou encore à une implication 
toujours plus active de la Communauté internationale, à la sauvegarde du patrimoine religieux 
et culturel, et en ce sens à la restitution de ce qui est particulièrement cher à la population, 
comme les lieux ou au moins le mobilier sacré. À ce propos, je voudrais exprimer mon 
appréciation et mon encouragement pour le Religious Track of the Cyprus Peace Project, 
promu par l'ambassade de Suède, afin de cultiver le dialogue entre les chefs religieux. 

Ce sont précisément les périodes en apparence peu propices et durant lesquelles le dialogue 
piétine, qui peuvent pourtant préparer la paix. C’est encore une fois la perle qui nous le 
rappelle, lorsqu’elle devient elle-même en tissant, dans une obscure patience, de nouvelles 
substances avec l'agent qui l'a blessée. Dans ces moments-là, ne laissons pas la haine 
l'emporter, ne renonçons pas à panser les plaies, n'oublions pas le sort des disparus. Et lorsque 
vient la tentation du découragement, pensons aux générations futures qui souhaitent hériter 
d'un monde pacifique, coopératif et uni, qui ne soit pas habité par d'éternelles rivalités et 
pollué par des querelles non résolues. C'est à cela que sert le dialogue, sans lequel la suspicion 
et le ressentiment grandissent. Que la Méditerranée soit notre point de référence, aujourd'hui 
malheureusement lieu de conflits et de tragédies humanitaires. Dans sa profonde beauté, elle 
est la Mare nostrum, la mer de tous les peuples qui l’entourent pour être reliés et non divisés. 
Chypre, carrefour géographique, historique, culturel et religieux, bénéficie de cette position 
pour mettre en œuvre une action de paix. Qu’elle soit un chantier ouvert pour la paix en 
Méditerranée. 

Bien souvent, la paix ne vient pas des grands personnages, mais de la détermination 
quotidienne – tous les jours – des plus petits. Le continent européen a besoin de réconciliation 
et d'unité, il a besoin de courage et d'élan pour aller de l'avant. Parce que les murs de la peur 
et les vetos dictés par des intérêts nationalistes ne contribueront pas à sa progression, pas 
plus que la reprise économique ne garantira à elle seule sa sécurité et sa stabilité. Regardons 
l'histoire de Chypre et voyons comment la rencontre et l'accueil ont porté des fruits 
bénéfiques à long terme. Non seulement au regard de l'histoire du christianisme, dont Chypre 
a été le "tremplin" vers le continent, mais aussi pour la construction d'une société qui a trouvé 
sa richesse dans l'intégration. Cet esprit d'ouverture, cette capacité à regarder au-delà de ses 
propres frontières rajeunit, et permet de retrouver le lustre perdu. 



A propos de Chypre, les Actes des Apôtres rapportent que Paul et Barnabé ont « traversé toute 
l'île » pour atteindre Paphos (cf. Actes 13, 6). C'est une joie pour moi de parcourir l'histoire et 
l'âme de cette terre au cours de ces journées, avec le désir que son aspiration à l'unité et son 
message de beauté continuent à en guider le chemin. O Theós na evloghi tin Kipro ! [Que Dieu 
bénisse Chypre !] 

 

________________________________________________________________________ 

VOYAGE APOSTOLIQUE DU PAPE FRANÇOIS 
EN IRAK 

[5-8 MARS 2021] 

 

CONF de PRESSE AU RETOUR 

Sainteté, il y a deux ans, à Abou Dhabi, il y a eu une rencontre avec l'imam al-Tayyeb d'Al 
Azhar et la signature de la Déclaration sur la fraternité. Il y a trois jours, vous avez rencontré 
al-Sistani : peut-on penser à quelque chose de semblable avec la partie chiite de l'islam? Et 
puis une deuxième chose: saint Jean Paul II disait du Liban qu’il est plus qu'un pays, c'est un 
message. Aujourd'hui, malheureusement, en tant que Libanaise, je vous dis que ce message 
est en train de disparaître. Pouvons-nous penser qu'une visite de votre part au Liban est 
imminente? Merci. 

Pape François: 

Le Document d'Abou Dhabi du 4 février [2019] a été préparé avec le Grand Imam en secret, 
pendant six mois, en priant, en réfléchissant et en corrigeant le texte. Cela a été – c'est un 
peu présomptueux de ma part de le dire –  une première étape de ce que vous demandez. On 
peut dire que cette rencontre [avec al-Sistani] serait la deuxième étape.  Et il y en aura 
d'autres. Le chemin de la fraternité est important. Puis les deux documents : celui d'Abou 
Dhabi a laissé en moi l'inquiétude de la fraternité, puis [l'encyclique] Fratelli tutti est parue. 
Les deux documents doivent être étudiés car ils vont dans la même direction, ils cherchent... 
sur la fraternité. L'ayatollah Al-Sistani a une phrase que j'essaie de bien retenir: les hommes 
sont soit frères par la religion, soit égaux par la création. La fraternité et l'égalité, mais on ne 
peut pas aller au-dessous de l'égalité. Je crois que c'est aussi un chemin culturel. Pensons à 
nous, chrétiens, à la guerre de Trente Ans, à la nuit de la Saint-Barthélemy, pour donner un 
exemple. Pensons à cela. Comment la mentalité change parmi nous. Parce que notre foi nous 
fait découvrir que c'est cela, la révélation de Jésus est l'amour, et la charité nous conduit à 
cela. Mais combien de siècles pour le réaliser! 

C'est important, la fraternité humaine, qu'en tant qu'hommes, nous sommes tous frères, et 
nous devons aller de l'avant avec les autres religions. Le Concile Vatican II a fait un grand pas 
en avant dans cette direction ; et également les institutions, le Conseil pour l'Unité des 
chrétiens et le Conseil pour le Dialogue interreligieux : le cardinal Ayuso nous accompagne 
aujourd'hui. Tu es humain, tu es fils de Dieu, tu es mon frère, point. Ce serait la meilleure 
indication, et il faut souvent prendre des risques pour accomplir ce pas. Vous savez qu'il y a 
des critiques: que le Pape n'est pas courageux, que c'est un inconscient qui accomplit des pas 
contre la doctrine catholique, qu'il est à un doigt de l'hérésie... Il y a des risques. Mais ces 
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décisions sont toujours prises dans la prière, dans le dialogue, en demandant conseil, en 
réfléchissant. Ce n'est pas un caprice, et c'est aussi la ligne que le Concile a enseignée. Cela 
en ce qui concerne votre première question. 

 

Merci, Saint-Père. Ma question porte également sur la rencontre avec al-Sistani. Dans quelle 
mesure la rencontre avec Al-Sistani était-elle aussi un message pour les chefs  religieux d'Iran? 

Pape François: 

Je crois que cela a été un message universel. J'ai ressenti le devoir, au cours de ce pèlerinage 
de foi et de pénitence, d'aller voir un grand, un sage, un homme de Dieu. Ce n'est qu'en 
l'écoutant qu'on peut percevoir cela. En parlant de messages, je dirais :  c'est un message 
pour tous, c'est un message pour tous. Et c'est une personne qui a cette sagesse et aussi cette 
prudence. Il m'a dit: «Depuis 10 ans – je crois que c'est ce qu'il m'a dit – je ne reçois personne 
qui vienne me voir pour d'autres raisons, politiques ou culturelles, non, seulement 
religieuses». Et il a été très respectueux, très respectueux lors de la rencontre, et je me suis 
senti honoré. Même au moment de me saluer: il ne se lève jamais, et là, il s'est levé pour me 
saluer, par deux fois. C'est un homme humble et sage. Cette rencontre a fait du bien à mon 
âme. Il est une lumière. Et ces sages sont partout parce que la sagesse de Dieu a été répandue 
dans le monde entier. La même chose se passe avec les saints qui ne sont pas seulement ceux 
qui sont sur les autels.  Ces sont les saints de tous les jours, ce que j'appelle les saints « de la 
porte d'à côté »,  les saints – hommes et femmes – qui vivent leur foi, quelle qu'elle soit, avec 
cohérence, qui vivent les valeurs humaines avec cohérence, la fraternité avec cohérence. 

________________________________________________________________________ 

 

PRIERE POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE 

Place Hosh al-Bieaa (place de l'Eglise) à Mossoul 
Dimanche 7 mars 2021 

Avant de prier pour toutes les victimes de la guerre dans cette ville de Mossoul, en Iraq et 
dans tout le Moyen Orient, je voudrais partager avec vous ces pensées : 

Si Dieu est le Dieu de la vie – et il l’est – il ne nous est pas permis de tuer nos frères en son 

nom. 

Si Dieu est le Dieu de la paix – et il l’est – il ne nous est pas permis de faire la guerre en son 

nom. 

Si Dieu est le Dieu de l’amour – et il l’est – il ne nous est pas permis de haïr nos frères. 

Maintenant prions ensemble pour toutes les victimes de la guerre, afin que Dieu Tout Puissant 
leur accorde la vie éternelle et la paix sans fin, et qu’il les accueille dans ses bras très aimants. 
Et prions aussi pour nous tous, afin qu’au-delà des appartenances religieuses, nous puissions 
vivre en harmonie et en paix, conscients qu’aux yeux de Dieu nous sommes tous frères et 
sœurs. 



 

PRIERE 

Dieu très haut, Seigneur du temps et de l’histoire, par amour tu as créé le monde et tu ne 
cesses jamais de déverser tes bénédictions sur tes créatures. Toi, au-delà de l’océan de la 
souffrance et de la mort, au-delà des tentations de la violence, de l’injustice et du gain inique, 
accompagne tes fils et tes filles avec un tendre amour de Père. 

Mais nous les hommes, ingrats à l’égard de tes dons et distraits par nos préoccupations et par 
nos ambitions trop terrestres, nous avons souvent oublié tes desseins de paix et d’harmonie. 
Nous nous sommes enfermés en nous-mêmes et dans nos intérêts partisans et, indifférents à 
toi et aux autres, nous avons fermé les portes à la paix. S’est ainsi répété ce que le prophète 
Jonas avait entendu dire de Ninive : la méchanceté des hommes est montée jusqu’au ciel 
(cf. Jon 1, 2). Nous n’avons pas élevé des mains pures vers le Ciel (cf.1 Tm 2, 8), mais de la 
terre est monté une fois encore le cri du sang innocent (cf. Gn 4, 10). Les habitants de Ninive, 
dans le récit de Jonas, ont écouté la voix de ton prophète et ont trouvé le salut dans la 
conversion. Nous aussi, Seigneur, alors que nous te confions les nombreuses victimes de la 
haine de l’homme contre l’homme, nous invoquons ton pardon et nous implorons la grâce de 
la conversion : 

Kyrie eleison ! Kyrie eleison ! Kyrie eleison ! 

[bref silence] 

Seigneur notre Dieu, dans cette ville, deux symboles témoignent du perpétuel désir de 
l’humanité de se rapprocher de toi : la mosquée Al-Nouri avec son minaret Al Hadba, et l’église 
Notre Dame de l’horloge. C’est une horloge qui depuis plus de cent ans rappelle aux passants 
que la vie est brève et que le temps est précieux. Apprend-nous à comprendre que tu nous as 
confié ton dessein d’amour, de paix et de réconciliation, afin que nous le réalisions dans le 
temps, au cours du bref passage de notre vie terrestre. Fais-nous comprendre que c’est 
seulement en le mettant en pratique sans délai, que cette ville et ce pays pourront être 
reconstruits et que les cœurs déchirés par la douleur pourront être guéris. Aide-nous à ne pas 
passer notre temps au service de nos intérêts égoïstes, personnels ou de groupe, mais au 
service de ton dessein d’amour. Et quand nous nous égarons, fais que nous puissions écouter 
la voix des vrais hommes de Dieu et nous ressaisir à temps, pour ne pas nous laisser ruiner 
encore par la destruction et la mort. 

Nous te confions ceux dont la vie terrestre a été écourtée par la main violente de leurs frères, 
et nous t’implorons aussi pour tous ceux qui ont fait du mal à leurs frères et à leurs sœurs : 
qu’ils se repentent, touchés par la puissance de ta miséricorde. 

______________________________________________________________________ 

 

  



IRAK 
[5-8 MARS 2021] 

RENCONTRE INTERRELIGIEUSE 

Ur 
Samedi 6 mars 2021 

DISCOURS DU SAINT-PERE 

Chers frères et sœurs, 

Ce lieu béni nous reporte aux origines, aux sources de l’œuvre de Dieu, à la naissance de nos 
religions. Ici, où vécut Abraham, notre père, il nous semble revenir à la maison. C’est ici qu’il 
entendit l’appel de Dieu, d’ici il partit pour un voyage qui devait changer l’histoire. Nous 
sommes le fruit de cet appel et de ce voyage. Dieu demanda à Abraham de lever les yeux vers 
le ciel et d’y compter les étoiles (cf Gn 15, 5). Dans ces étoiles, il vit la promesse de sa 
postérité, il nous vit. Et aujourd’hui, nous, juifs, chrétiens et musulmans, avec nos frères et 
sœurs d’autres religions, nous honorons notre père Abraham en faisant comme lui : nous 
regardons le ciel et nous marchons sur la terre. 

1. Nous regardons le ciel. En contemplant, après des millénaires, le même ciel, les mêmes 
étoiles apparaissent. Elles illuminent les nuits les plus obscures parce qu’elles 
brillent ensemble. Le ciel nous livre ainsi un message d’unité : le Très-Haut au-dessus de nous 
nous invite à ne jamais nous séparer du frère qui est à côté de nous. L’Au-delà de Dieu nous 
renvoie à l’autre du frère. Mais si nous voulons préserver la fraternité, nous ne devons pas 
perdre de vue le ciel. Nous, descendance d’Abraham et représentants de diverses religions, 
nous sentons avoir avant tout ce rôle : aider nos frères et sœurs à élever le regard et la prière 
vers le ciel. Nous en avons tous besoin parce que nous ne nous suffisons pas à nous-mêmes. 
L’homme n’est pas tout-puissant, il ne peut pas s’en sortir tout seul. Et s’il expulse Dieu, il finit 
par adorer les choses terrestres. Mais les biens du monde, qui font que beaucoup oublient 
Dieu et les autres, ne sont pas le motif de notre voyage sur la Terre. Nous levons les yeux 
vers le ciel pour nous élever des bassesses de la vanité ; nous servons Dieu afin de sortir de 
l’esclavage du moi, parce que Dieu nous pousse à aimer. Voici la vraie religiosité : adorer Dieu 
et aimer le prochain. Dans le monde d’aujourd’hui, qui oublie souvent le Très-Haut ou en 
présente une image déformée, les croyants sont appelés à témoigner de sa bonté, à montrer 
sa paternité à travers leur fraternité. 

De ce lieu source de foi, de la terre de notre père Abraham, nous affirmons que Dieu est 
miséricordieux et que l’offense la plus blasphématoire est de profaner son nom en haïssant le 
frère. Hostilité, extrémisme et violence ne naissent pas d’une âme religieuse : ce sont des 
trahisons de la religion. Et nous, croyants, nous ne pouvons pas nous taire lorsque le terrorisme 
abuse de la religion. Au contraire, c’est à nous de dissiper avec clarté les malentendus. Ne 
permettons pas que la lumière du Ciel soit couverte par les nuages de la haine ! Au-dessus de 
ce pays, se sont accumulés les sombres nuages du terrorisme, de la guerre et de la violence. 
Toutes les communautés ethniques et religieuses en ont souffert. Je voudrais rappeler en 
particulier la communauté yézidie, qui a pleuré la mort de nombreux hommes et a vu des 
milliers de femmes, de jeunes filles et d’enfants enlevés, vendus comme esclaves et soumis à 
des violences physiques et à des conversions forcées. Aujourd’hui nous prions pour tous ceux 
qui ont subi de telles souffrances, pour tous ceux qui sont encore dispersés et séquestrés, afin 
qu’ils puissent vite revenir chez eux. Et nous prions pour que la liberté de conscience et la 
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liberté religieuse soient respectées et reconnues partout : ce sont des droits fondamentaux 
parce qu’ils rendent l’homme libre de contempler le Ciel pour lequel il a été créé. 

Le terrorisme, quand il a envahi le nord de ce cher pays, a détruit de façon barbare une partie 
de son merveilleux patrimoine religieux, dont des églises, des monastères et des lieux de culte 
de diverses communautés. Mais, même durant ce moment sombre, des étoiles ont brillé. Je 
pense aux jeunes volontaires musulmans de Mossoul qui ont aidé à réaménager des églises et 
des monastères en construisant des amitiés fraternelles sur les décombres de la haine, et aux 
chrétiens et musulmans qui ensemble restaurent aujourd’hui des mosquées et des églises. Le 
professeur Ali Thajeel nous a aussi raconté le retour des pèlerins dans cette ville. Il est 
important de pérégriner vers les lieux sacrés : c’est le plus beau signe de la nostalgie du Ciel 
sur la Terre. C’est pourquoi aimer et préserver les lieux sacrés est une nécessité existentielle, 
en souvenir de notre père Abraham qui, en divers endroits, éleva vers le ciel des autels au 
Seigneur (cf Gn 12, 7.8; 13, 18; 22, 9). Que le grand patriarche nous aide à faire, des lieux 
sacrés de chacun, des oasis de paix et de rencontre pour tous ! Par sa fidélité à Dieu, il devint 
une bénédiction pour toutes les nations (cf. Gn 12, 3) ; que notre présence ici aujourd’hui sur 
ses traces soit un signe de bénédiction et d’espérance pour l’Irak, pour le Moyen-Orient et 
pour le monde entier. Le Ciel ne s’est pas lassé de la Terre : Dieu aime chaque peuple, chacune 
de ses filles et chacun de ses fils ! Ne nous lassons jamais de regarder le ciel, de regarder ces 
étoiles, les mêmes que, en son temps, notre père Abraham regarda. 

2. Nous marchons sur la terre. Les yeux levés au ciel ne détournèrent pas, mais encouragèrent 
Abraham à marcher sur la terre, à entreprendre un voyage qui, à travers sa descendance, 
devait toucher chaque siècle et chaque latitude. Mais tout commença ici, avec le Seigneur qui 
“le fit sortir d’Ur” (cf. Gn 15, 7). Son chemin fut donc un chemin en sortie, qui exigea des 
sacrifices : il dut laisser terre, maison et parenté. Mais, en renonçant à sa famille, il devint père 
d’une famille de peuples. Il nous arrive aussi quelque chose de semblable : en chemin, nous 
sommes appelés à laisser ces liens et ces attachements qui, en nous enfermant dans nos 
groupes, nous empêchent d’accueillir l’amour infini de Dieu et de voir dans les autres des 
frères. Oui, nous avons besoin de sortir de nous-mêmes, parce que nous avons besoin les uns 
des autres. La pandémie nous a fait comprendre que « personne ne se sauve tout seul » (Lett. 
enc. Fratelli tutti, n. 54). Pourtant, la tentation de prendre des distances par rapport aux autres 
revient souvent. Mais « le “sauve qui peut” deviendra vite “tous contre tous”, et ceci sera pire 
qu’une pandémie » (ibid., n. 36). Dans les tempêtes que nous sommes en train de traverser, 
l’isolement ne nous sauvera pas, la course pour renforcer les armements et pour ériger des 
murs, qui nous rendront au contraire toujours plus distants et fâchés, ne nous sauvera pas. 
L’idolâtrie de l’argent, qui enferme sur soi et provoque des gouffres d’inégalités dans lesquelles 
l’humanité s’enfonce, ne nous sauvera pas. Le consumérisme, qui anesthésie l’esprit et 
paralyse le cœur ne nous sauvera pas. 

La voie que le Ciel indique à notre marche est autre, c’est la voie de la paix. Elle demande, 
surtout dans la tempête, de ramer ensemble du même côté. Il est indigne, alors que nous 
sommes tous éprouvés par la crise pandémique, et surtout ici où les conflits ont causé tant de 
misère, que l’on pense avidement à ses propres affaires. Il n’y aura pas de paix sans partage 
et accueil, sans une justice qui assure équité et promotion pour tous, à commencer par les 
plus faibles. Il n’y aura pas de paix sans des peuples qui tendent la main à d’autres peuples. 
Il n’y aura pas de paix tant que les autres seront un eux et non un nous. Il n’y aura pas de 
paix tant que les alliances seront contre quelqu’un, parce que les alliances des uns contre les 
autres augmentent seulement les divisions. La paix n’exige ni vainqueurs ni vaincus, mais des 
frères et des sœurs qui, malgré les incompréhensions et les blessures du passé, cheminent du 
conflit à l’unité. Demandons-le dans la prière pour tout le Moyen-Orient, je pense en particulier 
à la Syrie voisine, martyrisée. 
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Le patriarche Abraham, qui nous rassemble aujourd’hui dans l’unité, fut un prophète du Très-
Haut. Une ancienne prophétie dit que les peuples, « de leurs épées, forgeront des socs, et de 
leurs lances, des faucilles » (Is 2, 4). Cette prophétie ne s’est pas réalisée ; au contraire épées 
et lances sont devenues missiles et bombes. D’où le chemin de la paix peut-il alors commencer 
? Du renoncement à avoir des ennemis. Celui qui a le courage de regarder les étoiles, celui 
qui croit en Dieu, n’a pas d’ennemis à combattre. Il a un seul ennemi à affronter, qui se tient 
à la porte du cœur et frappe pour entrer : c’est l’inimitié. Tandis que certains cherchent à avoir 
des ennemis plus qu’à être amis, tandis que beaucoup cherchent leur propre bénéfice au 
détriment des autres, celui qui regarde les étoiles des promesses, celui qui suit les voies de 
Dieu ne peut pas être contre quelqu’un, mais pour tous. Il ne peut justifier aucune forme 
d’imposition, d’oppression et de prévarication, il ne peut pas se comporter de manière 
agressive. 

Chers amis, tout cela est-il possible ? Le père Abraham, qui a su espérer contre toute espérance 
(cf. Rm 4, 18) nous encourage. Au cours de l’histoire, nous avons souvent poursuivi des buts 
trop terrestres et nous avons cheminé chacun pour son propre compte ; mais avec l’aide de 
Dieu nous pouvons changer en mieux. Il nous revient, humanité d’aujourd’hui, et surtout à 
nous, croyants de toute religion, de convertir les instruments de haine en instruments de paix. 
Il nous revient d’exhorter avec force les responsables des nations afin que la prolifération 
croissante des armes cède le pas à la distribution de nourriture pour tous. Il nous revient de 
réduire au silence les accusations réciproques pour donner une voix au cri des opprimés et des 
rejetés sur la planète : trop sont privés de pain, de médicaments, d’instruction, de droit et de 
dignité ! Il nous revient de mettre en lumière les manœuvres douteuses qui tournent autour 
de l’argent et de demander avec force que l’argent ne finisse pas toujours et seulement par 
alimenter le confort effréné de quelques-uns. Il nous revient de protéger la maison commune 
de nos intentions prédatrices. Il nous revient de rappeler au monde que la vie humaine vaut 
pour ce qu’elle est et non pour ce qu’elle a, et que les vies des enfants à naître, des personnes 
âgées, des migrants, des hommes et des femmes de toutes couleurs et nationalités sont 
toujours sacrées et comptent comme celles de chacun ! Il nous revient d’avoir le courage 
de lever les yeux et de regarder les étoiles, les étoiles que notre père Abraham a vues, les 
étoiles de la promesse. 

Le chemin d’Abraham fut une bénédiction de paix. Mais ce ne fut pas facile : il dut affronter 
des luttes et des imprévus. Nous aussi, nous avons devant nous un chemin accidenté, mais 
nous avons besoin, comme le grand patriarche, de faire des pas concrets, de pérégriner à la 
découverte du visage de l’autre, de partager des souvenirs, des regards et des silences, des 
histoires et des expériences. J’ai été frappé par le témoignage de Dawood et de Hasan, un 
chrétien et un musulman qui, sans se laisser décourager par les différences, ont étudié et 
travaillé ensemble. Ensemble, ils ont construit l’avenir et ils se sont découverts frères. Nous 
aussi, pour aller de l’avant, nous avons besoin de faire ensemble quelque chose de bon et de 
concret. Telle est la voie, surtout pour les jeunes qui ne peuvent voir leurs rêves anéantis par 
les conflits du passé ! Il est urgent de les éduquer à la fraternité, de les éduquer à regarder 
les étoiles. C’est une véritable urgence; ce sera le vaccin le plus efficace pour un lendemain 
de paix. Parce que vous êtes, vous chers jeunes, notre présent et notre avenir ! 

C’est seulement avec les autres qu’on peut soigner les blessures du passé. Madame Rafah 
nous a raconté l’exemple héroïque de Najy, de la communauté sabéenne mandéenne, qui a 
perdu la vie en essayant de sauver la famille de son voisin musulman. Combien de personnes 
ici, dans le silence et dans le désintérêt du monde, ont entamé des chemins de fraternité ! 
Rafah nous a aussi raconté les souffrances indicibles de la guerre qui a contraint de 
nombreuses personnes à abandonner leur maison et leur patrie à la recherche d’un avenir 
pour leurs enfants. Merci, Rafah, d’avoir partagé avec nous ta ferme volonté de rester ici, sur 



la terre de tes pères. Que ceux qui n’y sont pas parvenus et ont dû fuir trouvent un accueil 
bienveillant, digne de personnes vulnérables et blessées. 

Ce fut précisément à travers l’hospitalité, trait distinctif de ces terres, que Abraham reçut la 
visite de Dieu et le don désormais inespéré d’un fils (cf. Gn 18, 1-10). Nous, frères et sœurs 
de diverses religions, nous nous sommes retrouvés ici, à la maison, et d’ici, ensemble, nous 
voulons nous engager afin que se réalise le rêve de Dieu : que la famille humaine devienne 
hospitalière et accueillante envers tous ses fils ; qu’en regardant le même ciel, elle chemine 
dans la paix sur la même terre. 

__________________________________________ 

 

PRIERE DES ENFANTS D’ABRAHAM (UR) 

  

Dieu Tout-Puissant, notre Créateur qui aime la famille humaine et tout ce que tes mains ont 
accompli, nous, fils et filles d’Abraham appartenant au judaïsme, au christianisme et à l’islam, 
avec les autres croyants et toutes les personnes de bonne volonté, nous te remercions de nous 
avoir donné comme père commun dans la foi Abraham, fils éminent de cette noble et bien-
aimée terre. 

Nous te remercions pour son exemple d’homme de foi qui t’a obéi jusqu’au bout, en laissant 
sa famille, sa tribu et sa patrie pour aller vers une terre qu’il ne connaissait pas. 

Nous te remercions aussi pour l’exemple de courage, de résistance et de force d’âme, de 
générosité et d’hospitalité que notre père commun dans la foi nous a donné. 

Nous te remercions en particulier pour sa foi héroïque, manifestée par sa disponibilité à 
sacrifier son fils afin d’obéir à ton commandement. Nous savons que c’était une épreuve très 
difficile dont il est sorti vainqueur parce qu’il t’a fait confiance sans réserve, que tu es 
miséricordieux et que tu ouvres toujours des possibilités nouvelles pour recommencer. 

Nous te remercions parce que, en bénissant notre père Abraham, tu as fait de lui une 
bénédiction pour tous les peuples. 

Nous te demandons, Dieu de notre père Abraham et notre Dieu, de nous accorder une foi 
forte, active à faire le bien, une foi qui t’ouvre nos cœurs ainsi qu’à tous nos frères et sœurs ; 
et une espérance irrépressible, capable de voir partout la fidélité de tes promesses. 

Fais de chacun de nous un témoin du soin affectueux que tu as pour tous, en particulier pour 
les réfugiés et les déplacés, les veuves et les orphelins, les pauvres et les malades. 

Ouvre nos cœurs au pardon réciproque et fais de nous des instruments de réconciliation, des 
bâtisseurs d’une société plus juste et plus fraternelle. 

Accueille dans ta demeure de paix et de lumière tous les défunts, en particulier les victimes de 
la violence et des guerres. 



Aide les autorités civiles à chercher et à retrouver les personnes qui ont été enlevées, et à 
protéger de façon particulière les femmes et les enfants. 

Aide-nous à prendre soin de la planète, maison commune que, dans ta bonté et générosité, 
tu nous as donnée à tous. 

Soutiens nos mains dans la reconstruction de ce pays, et donne-nous la force nécessaire pour 
aider ceux qui ont dû laisser leurs maisons et leurs terres à rentrer en sécurité et avec dignité, 
et à entreprendre une vie nouvelle, sereine et prospère. Amen. 

___________________________________________________________ 

IRAK 

DISCOURS DU SAINT-PERE 

Palais présidentiel à Bagdad 
Vendredi 5 mars 2021 

Monsieur le Président, 

Membres du Gouvernement et du Corps diplomatique 

Autorités distinguées, (etc) 

je suis heureux de l’opportunité qui m’est offerte de faire cette Visite, longtemps attendue et 
désirée, en République d’Irak, de venir sur cette terre, berceau de la civilisation, étroitement 
liée, à travers le Patriarche Abraham et de nombreux prophètes, à l’histoire du salut et aux 
grandes traditions religieuses du judaïsme, du christianisme et de l’islam.  (…) 

Je salue affectueusement les évêques et les prêtres, les religieux et les religieuses et tous les 
fidèles de l’Eglise catholique. Je viens en pèlerin pour les encourager dans leur témoignage de 
foi, d’espérance et de charité dans la société irakienne. Je salue aussi les membres des autres 
Eglises et Communautés ecclésiales chrétiennes, les musulmans et les représentants des 
autres traditions religieuses. Que Dieu nous accorde de marcher ensemble, comme des frères 
et des sœurs, dans « la forte conviction que les vrais enseignements des religions invitent à 
demeurer ancrés dans les valeurs de la paix […] de la connaissance réciproque, de la fraternité 
humaine et de la coexistence commune » (Document sur la fraternité humaine, Abu Dhabi, 4 
février 2019). 

(…) 

Au cours des dernières décennies, l’Irak a souffert des désastres des guerres, du fléau du 
terrorisme et des conflits sectaires souvent fondés sur un fondamentalisme qui ne peut 
accepter la coexistence pacifique de différents groupes ethniques et religieux, d’idées et de 
cultures diverses. Tout cela a apporté mort, destructions, ruines encore visibles, et pas 
seulement au niveau matériel : les dommages sont encore plus profonds si l’on pense aux 
blessures des cœurs de tant de personnes et de communautés qui auront besoin d’années 
pour guérir. Et ici, parmi les nombreuses personnes qui ont souffert, je ne peux pas ne pas 
rappeler les Yézidis, victimes innocentes de barbaries insensées et inhumaines, persécutés et 
tués en raison de leur appartenance religieuse dont l’identité même et la survie ont été 
menacées. Par conséquent, c’est seulement si nous réussissons à nous regarder entre nous 
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avec nos différences, en tant que membres de la même famille humaine, que nous pourrons 
engager un véritable processus de reconstruction et laisser aux générations futures un monde 
meilleur, plus juste et plus humain. A cet égard, la diversité religieuse, culturelle et ethnique, 
qui a caractérisé la société irakienne pendant des millénaires, est une précieuse ressource à 
laquelle puiser, non pas un obstacle à éliminer. Aujourd’hui, l’Irak est appelé à montrer à tous, 
en particulier au Moyen Orient, que les différences, plutôt que de donner lieu à des conflits 
doivent coopérer en harmonie dans la vie civile. 

La coexistence fraternelle a besoin du dialogue patient et sincère, protégé par la justice et le 
respect du droit. Ce n’est pas un exercice facile. Il demande effort et engagement de la part 
de tous pour dépasser rivalités et oppositions, et il requiert de se parler à partir de l’identité la 
plus profonde que nous avons, celle de fils de l’unique Dieu et Créateur (cf. Conc. œcum. Vat. 
II, Décl. Nostra aetate, n. 5). Sur la base de ce principe, le Saint-Siège, en Irak comme ailleurs, 
ne se lasse pas d’en appeler aux Autorités compétentes afin qu’elles accordent à toutes les 
communautés religieuses reconnaissance, respect, droits et protection. J’apprécie les efforts 
déjà entrepris en ce sens et j’unis ma voix à celle des hommes et des femmes de bonne volonté 
pour qu’elles persévèrent au bénéfice du pays. 

Une société qui porte l’empreinte de l’unité fraternelle est une société dont les membres vivent 
dans la solidarité. « La solidarité nous aide à regarder l’autre […] comme notre prochain, 
compagnon de route » (Message pour la 54ème Journée Mondiale de la Paix, 1er janvier 2021). 
Elle est une vertu qui nous porte à faire des gestes concrets de soin et de service, avec une 
attention particulière aux plus vulnérables et aux plus nécessiteux. Je pense à ceux qui, à 
cause de la violence, de la persécution et du terrorisme, ont perdu des membres de leurs 
familles et des personnes chères, leur maison ou des biens de première nécessité. Mais je 
pense à tous ceux qui luttent chaque jour à la recherche de sécurité et de moyens pour 
avancer, alors que le chômage et la pauvreté augmentent. « La conscience que nous avons 
d’être responsables de la fragilité des autres » (Fratelli tutti, n. 115) devrait inspirer tout effort 
pour créer des possibilités concrètes, que ce soit sur le plan économique ou dans le domaine 
de l’éducation, comme aussi pour le soin de la création, notre maison commune. Après une 
crise, il ne suffit pas de reconstruire, il faut le faire bien, de manière à ce que tous puissent 
mener une vie digne. On ne sort pas d’une crise pareils qu’avant : on en sort ou meilleurs, ou 
pires. 

(…) 

Assez de violences, d’extrémismes, de factions, d’intolérances ! Qu’on laisse de la place à tous 
les citoyens qui veulent construire ensemble ce pays dans le dialogue, dans une confrontation 
franche et sincère, constructive ; à celui qui s’engage pour la réconciliation et qui, pour le bien 
commun, est prêt à mettre de côté ses intérêts particuliers ! Durant ces années, l’Irak a 
cherché à poser les bases d’une société démocratique. Il est indispensable en ce sens d’assurer 
la participation de tous les groupes politiques, sociaux et religieux, et de garantir les droits 
fondamentaux de tous les citoyens. Que personne ne soit considéré comme citoyen de 
deuxième classe. J’encourage les pas accomplis jusqu’ici sur ce parcours et j’espère qu’ils 
renforceront la sécurité et la concorde. 

(…) 

La religion, de par sa nature, doit être au service de la paix et de la fraternité. Le nom de Dieu 
ne peut pas être utilisé pour « justifier des actes d’homicide, d’exil, de terrorisme et 
d’oppression » (Document sur la fraternité humaine, Abu Dhabi, 4 février 2019). Au contraire, 
Dieu, qui a créé les êtres humains égaux en dignité et en droit, nous appelle à répandre amour, 
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bienveillance, concorde. En Irak aussi l’Eglise catholique désire être amie de tous et, par le 
dialogue, collaborer de façon constructive avec les autres religions, à la cause de la paix. La 
présence très ancienne des chrétiens sur cette terre et leur contribution à la vie du pays 
constituent un riche héritage qui veut pouvoir se poursuivre au service de tous. Leur 
participation à la vie publique, en tant que citoyens jouissant pleinement de droits, de liberté 
et de responsabilité, témoignera qu’un sain pluralisme religieux, ethnique et culturel peut 
contribuer à la prospérité et à l’harmonie du pays. 

Chers amis, je désire exprimer encore une fois ma sincère gratitude pour tout ce que vous 
avez fait et continuez de faire afin d’édifier une société empreinte d’unité fraternelle, de 
solidarité et de concorde. Le service du bien commun qui est le vôtre est une œuvre noble. Je 
demande au Tout-Puissant de vous soutenir dans vos responsabilités et de vous guider tous 
sur la voie de la sagesse, de la justice et de la vérité. Sur chacun de vous, sur vos familles et 
sur les personnes qui vous sont chères, et sur tout le peuple irakien, j’invoque l’abondance des 
bénédictions divines. 

Merci. 

 

______________________________________________________ 
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